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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agence FIDES – 30 septembre 2007
SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Septembri 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI pro evangelizatione in terris missionum
Annus III – Numerus IX, September A.D. MMVII

Au début du mois de septembre, le Pape Benoît XVI s’est rendu à Lorette, pour la Rencontre finale de la première année de « l’Agora » des jeunes italiens. Le soir du samedi 1° septembre, à l’occasion de la Veillée, il a répondu aux questions des jeunes. Le dimanche 2 septembre, il a présidé une Messe solennelle concélébrée sur l’esplanade de Montorso. Quelques jours plus tard, le Saint-Père s’est rendu en Autriche : le 7 septembre, il a entrepris son 7°voyage apostolique international, et s’est rendu en pèlerinage au Sanctuaire de Mariazell, pour célébrer le 850° anniversaire de sa fondation.. Le Saint-Père a appelé ce lieu sacré « le cœur maternel de l’Autriche ; le Sanctuaire de la Sainte Vierge est en effet « le symbole d’une ouverture qui ne dépasse pas seulement les frontières géographiques et nationale, mais renvoie, dans la personne de Marie à une dimension essentielle de l’homme : la capacité de s’ouvrir à la Parole de Dieu et à sa vérité ». Le dimanche 9 septembre, après la Messe sur le parvis de la Cathédrale et la récitation de l’Angélus, le Pape Benoît XVI s’est adressé aux enfants qui participent aux initiatives de l’Oeuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire, et il leur remis une Lettre dans laquelle il déclare combien il appréciait leur travail : « Je vois en vous de petits collaborateurs au service que le Pape rend à l’Eglise et au monde ; vous me soutenez par votre prière, mais aussi par votre prière, et aussi par votre engagement à répandre l’Evangile ». Pendant son voyage en Autriche, le Saint-Père a visité également l’Abbaye Cistercienne de Heiligkreuz, où il a vénéré les reliques de la Sainte Croix ; il s’est adressé aux membres de la Communauté cistercienne, et aux professeurs et étudiants de la Faculté de Théologie. « Je suis venu également à l’abbaye de Heiligenkreuz, qui n’est pas seulement une étape importante sur la Voie Sacrée vers Mariazell, mais qui est le plus ancien monastère cistercien du monde, resté actif sans interruption. J’ai voulu venir dans cet endroit riche en histoire, pour attirer l’attention sur les directives fondamentales de Saint Benoît, dont la Règle est suivie aussi par les Cisterciens. Benoît déclare avec précision qu’il ne « faut ‘rien mettre avant l’Office Divin’. Pour cela, dans un monastère de spiritualité bénédictine, les louanges adressées à Dieu, que les moines célèbrent comme prière chorale solennelle, ont toujours la priorité ».
Chaque mercredi, le Saint-Père est venu à Rome en hélicoptère depuis Castel Gandolfo pour l’audience générale hebdomadaire. Il a poursuivi sa catéchèse consacrée aux Pères de l’Eglise, en présentant Jean Chrysostome et Grégoire de Nysse, et a consacré une de ses audiences à son voyage apostoliquee en Autriche 
(
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI à Lorette – Veillée de prière avec les jeunes de “l’Agora”
2 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI à Lorette – Homélie de la Messe et Angélus 

5 septembre 2007 – Audience générale
5 septembre 2007 – Message au Prieur Général de l’Ordre des Frères de la B.V.M. du Carmel 
5 septembre 2007 – Message à la Troisième Assemblée Oecuménique Européenne – Sibiu (Roumanie) 
6 septembre 2007 – Discours aux Evêques du Laos et du Cambodge en visite “ad limina” 
6 septembre 2007 – Audience aux membres du XII° Congrès International de la Commission Internazionale pour la Pastorale Catholique dans les Prisons 
7 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche – Homélie pendant la célébration à Mariensäule 
7 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche: visite au Président de la République d’Autriche 
8 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche – Homélie pendant la Messe à Mariazell 

8 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche – Homélie durant les Vêpres à Mariazell
9 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche – Homélie de la Messe à la cathédrale Saint Etienne à Vienne, et Angélus sur le parvis 
9 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche – Lettre aux enfants qui participent aux initiatives de l’Oeuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire
9 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche – Discours lors de la visite à l’Abbaye de Heiligenkreuz 
9 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche – Discours aux organisations de volontariat
12 septembre 2007 – Audience générale
15 septembre 2007 – Audience aux Clarisses du Monastère de “l’Immaculée Conception” de Albano Laziale 
16 septembre 2007 – Angélus
17 septembre 2007 – Message au X° Symposium Inter-chrétien entre Catholiques et Orthodoxes 

17 septembre 2007 – Audience aux emplyés et aux collaborateurs du Conseil Pontifical Justice et Paix, à l’occasion du V° anniversaire de la mort du Cardinal François-Xavier Nguyên Van Thuân
19 septembre 2007 – Audience générale
20 septembre 2007 – Audience aux Evêques de la Conférence Episcopale du Bénin en visite “ad limina” 
22 septembre 2007 – Audience aux Evêques nommés récemment qui partiecipent à une Réunion de mise à jour 
23 septembre 2007 – Homélie de la Messe à Velletri 
23 septembre 2007 – Angélus
26 septembre 2007 – Audience générale
29 septembre 2007 – Chapelle Papale pour l’oordination d’Evêques 
30 septembre 2007 - Angélus
(
VERBA PONTIFICIS

Avortement et testament biologique
Milieu 

Attente du coeur
Prison
Chasteté
Culture
Dimanche
Oecuménisme
Vierge Marie
Europa 

Eucaristia

Jean Chrisostome
Grégoire de Nysse
Liturgie
Musique 

Obéissance
Politique
Pauvreté
Prière 

Ricchesse
Sainte Maison de Nazareth
Humilité
Vérité
Volontariat
( QUESTIONES

Mission - “Un seul instant avec Mission... regarder le Christ, ouvrir son coeur et donner de l’amour”: les Oeuvres missionnaires pontificales de l’Autriche saluent le pape Benoît XVI et relancent à cette occasion les programmes d’aides pour les ex-enfants soldats de l’Ouganda
Mission - Publication par l’Union missionnaire pontificale des Actes du Congrès international sur le 50e anniversaire de l’encyclique de Pie XII “Fidei donum”
Mission - “L’avenir de la mission Ad gentes - perspectives pour le XXIe siècle” est le thème des Journées Missionnaires 2007 qu’ont lancé le Congrès missionnaire national, qui aura lieu en 2008 à Fatima
Mission - Présentation de l’Instrument de Travail du Troisième Congrès Missionnaire Américain (CAM 3): “qu’il provoque sur tout le continent un processus de réflexion et d’analyses missionnaires qui réponde à cette époque de changement”
Mission - “Église péruvienne, c’est l’heure de la mission” exhorte le slogan du Second Congrès Missionnaire National ; le témoignage concret de l’activité missionnaire de l’Eglise péruvienne lors de la seconde exposition missionnaire nationale
Martirio - Septembre, mese dei martiri: le iniziative della Chiesa coreana

Jeunes - La “Journée Coréenne de la Jeunesse” a eu lieu sur le thème « Afin que tous soient une seule chose » (Jn 17,21)

Jeunes - L’organisation des Journées Mondiales de la Jeunesse 2008 se poursuit à pleines voiles : rencontre avec les représentants de la communuaté islamique, recrutement de volontaires, mis au point des catéchèses
Jeunes - Les “Jeunes sans Frontières” de la POM ne sont pas restés indifférents devant la douleur de tout ceux qui ont été touchés par le tremblement de terre. Plusieurs groupes de prêtres offrent une assistance spirituelle jusqu’à ce que la situation se stabilise
Enfants - Ouverture d’un service clinique de chirurgie au Cambodge, par l’Hôpital Pédiatrique « Bambino Gesù » de Rome : 2.500 jeunes malades ont déjà été soignés
Enfants - Redonner le sourire et la dignité aux enfants abandonnés, handicapés et orphelins: l’expérience d’un frère franciscain, missionnaire au Kazakhstan
Enfants – Symposium international sur l’exploitation des enfants dans le monde pour célébrer le centenaire de l’Oeuvre Don Calabria
Enfants - L’engagement d’une fondation catholique pour assurer le baptême aux enfants de famille pauvre et pour leur donner une vie digne
Ecumenisme - Troisième assemblée oecuménique européenne : Sibiu capitale oecuménique de l’Europe du 4 au 9 septembre
Dialogue interreligieux - Un signe d’espérance dans l’île éprouvée de Jolo, en proie à des conflits et à de vastes opérations militaires: naissance du Centre Silsilah, pour l’harmonie islamo-chrétienne

Dialogue interreligieux - L’engagement pour le dialogue interreligieux de l’Université de La Salle à Manille : conférence nationale sur le dialogue interreligieux en 2008
Mère Teresa de Calcutta - Le directeur national des Oeuvres missionnaires pontificales, le P. Leo Maasburg, accompagnateur et confesseur de Mère Térésa de Calcutta, évoque la bienheureuse à la radio autrichienne : « elle s’adressait à tous ceux qu’elle rencontrait avec la même attention, le même soin, le même respect et le même amour »
Mère Teresa de Calcutta - Les célébrations pour le dixième anniversaire de la mort de Mère Teresa de Calcutta
Vie - L’Eglise publie un nouveau précis sur le thème de la défense de la vie
Vie - “On ne cherche pas à protéger les victimes, mais seulement à les utiliser afin d’imposer l’avortement comme solution”: déclaration des avocats catholiques de la Pastorale de la Famille
Vie - Appel des évêques “pour défendre la souveraineté nationale et à repousser les pressions d’organismes internationaux afin que l’avortement soit dépénalisé
Vie - Indignation à cause d’un nouveau cas d’avortement avec couverture “légale” et avec des moyens officiels : "le totalitarisme des abortistes plane sur l’Argentine comme une menace sinistre. Comme l'ombre d’Hérode" affirme l’archevêque de La Plata
Famille- “La famille et l’avenir de l’humanité”: Congrès de la Famille du 12 au 15 septembre
Famille - Inauguration de l’Institut de la Famille de l’archidiocèse de Lima, afin de contribuer à la compréhension, la promotion et la diffusion du mariage et de la famille à la lumière du Magistère de l’Eglise
Famiglia - Des associations promotrices de l’objection de conscience publient un Décalogue pour offrir des critères pratiques aux parents qui n’entendent pas faire suivre à leurs enfants les cours d’«Education pour la citoyenneté »
Famille - Pourquoi protéger le mariage, berceau de la vie naissante : vademecum des évêques australiens pour dire « non » au divorce, de plus en plus fréquent dans la société australienne
Famille - Les mouvements pour défendre la vie et la famille engagés pour créer un réseau national de coordination avec des institutions et des personnes qui travaillent sur cette thématique
Famille - L'Institut de politique familiale (PF) demande aux hommes politiques européens de passer d’un discours uniquement théorique de soutien à la famille à un engagement actif, pour qu’elle soit considérée comme une priorité politique dans les nations respectives
Vierge Marie - “Pèlerinages et sanctuaires, chemins de paix, espaces de miséricorde” : ouverture à Lourdes du Ve Congrès européen de Pastorale des pèlerinages et sanctuaires, à la veille de l’ouverture de l’année jubilaire pour le 850e anniversaire des apparitions de la Vierge
Vierge Marie - Symposium sur “La dimension mariale de la Pastorale” dans le contexte des nouveaux défis pastoraux, du bicentenaire de l’indépendance du Chili et de la Ve Conférence d’Aparecida
Mass media - La profession du communicateur social et ses défis éthiques dans le contexte latino-américain
Mass media - Evangélisation multimédia : l’entreprise de communication salésienne “Tej-Prasarini” à Mumbai, un précieux service pour l’Eglise indienne, de plus en plus présente dans le domaine des médias
Mass media - La Xe Rencontre Continentale du Réseau Informatique de l’Eglise en Amérique latine (RIIAL) s’est terminée par l’engagement à créer de nouvelles formes de présence et de nouveaux services à la lumière de la Grande Mission continentale
Mass media - Naissance de “Newsroom 68H”, première station de radio en Papouasie indonésienne
Emigration - « Les émigrés ne sont pas des touristes et ne vont pas en vacances, ce sont au contraire des personnes désespérées... » : sensibiliser l’Eglise et les familles à l’occasion de la Journée de l’Emigré
Trafic d’êtres humains - Les évêques demandent de faire tous les efforts possibles pour mettre fin au trafic d’êtres humains, “un crime horrible contre la dignité et les droits des personnes”
( SUPER QUESTIONES 

VATICAN - Porter un message d’espérance à la communauté maritime, puisque « l’Espérance est l’ancre sûre et ferme de l’âme. Pour nous chrétiens, elle a un nom : Jésus-Christ, le Seigneur Ressuscité » - Le document final du XXIIe Congrès mondial de l’Apostolat de la mer
ASIE/CAMBODGE - Dans l’Eglise cambodgienne souffle l’esprit du Concile Vatican II, pour contribuer à la croissance morale de la nation. Interview de Son Exc. Mgr Emile Destombes, Vicaire apostolique de Phnom Penh (Cambodge) et président de la Conférence épiscopale du Laos et du Cambodge (CELAC
ASIE/INDONESIE - “Flores, une île heureuse pour la cohabitation islamo-chrétienne dans les familles, dans les écoles, dans la société” : le témoignage de soeur Daniela Martinello, depuis 13 ans missionnaire en Indonésie

VATICAN - Publication des réponses de la Congrégation de la Doctrine de la foi à quelques questions de la Conférence épiscopale américaine sur l’alimentation et l’hydratation artificielle

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE PAR L’Abbé Nicola Bux et l’abbé Salvatore Vitiello - L’Eglise est missionnaire par sa nature même

AFRIQUE/BENIN - “La famille est au centre de notre action pastorale et nous mettons l’accent en particulier sur l’enfance missionnaire” déclare à Fides le Président de la Conférence épiscopale du Benin, à Rome pour la visite Ad Limina

VATICAN - Le message pour la fin du Ramadan - “Chrétiens et Musulmans : appelés à promouvoir une culture de paix”

SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI à Lorette – Veillée de prière avec les jeunes de “l’Agora”

VATICAN - Le Pape à la veillée de prière avec les jeunes dans la plaine de Montorso : “Chacun de vous s’il reste uni au Christ, peut accomplir de grandes choses. Vous ne devez pas avoir peur de rêver les yeux ouverts à de grands projets de bien et vous ne devez pas vous laisser décourager par les difficultés » - Un remerciement à « tous ceux qui dépensent leur existence pour le Christ sur les frontières de l’évangélisation »
Lorette (Agence Fides) - Samedi après-midi 1er septembre, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu à Lorette à l’occasion de la Rencontre nationale qui clôt la première année de l’Agora des jeunes italiens (cf Dossier Fides 30/8/2007). Sur l’esplanade de Montorso, adjacente au sanctuaire de la Santa Casa, le pape a présidé une veillée de prière. Au cours de la rencontre quelques-uns des jeunes présents à l’Agora ont apporté leur témoignage et ont dialogué avec le Saint-Père, présentant des demandes auxquelles le pape a répondu une par une. Benoît XVI s’est enfin adressé à tous les participants par ces paroles : « Chers jeunes, qui constituez l’espérance de l’Eglise en Italie ! Je suis heureux de vous rencontrer en ce lieu si singulier, pendant cette soirée spéciale, riche de prières, de chants, de silences, pleine d’espérances et d’émotions profondes ». 
« Quelque soit le motif qui vous a conduit ici - a poursuivi le pape, je peux vous dire, même si c’est courageux de le dire, que c’est l’Esprit Saint qui nous a réunis ici. Oui, c’est vraiment cela : c’est l’Esprit qui vous a guidé ici ; vous êtes venus ici avec vos doutes et vos certitudes, avec vos joies et vos préoccupations. Maintenant c’est à nous tous, à vous tous d’ouvrir votre cœur et de tout offrir à Jésus. Dites-lui : … Seigneur Jésus, ce soir je voudrais te parler, faisant mienne l’attitude intérieure et l’abandon confiant de cette jeune femme, qui il y a deux mille an a dit son « oui » au Père qui la choisissait pour être ta Mère ». 
Benoît XVI a défini Lorette, dans cette circonstance, comme « la capitale spirituelle des jeunes, le centre vers lequel convergent idéalement les multitudes de jeunes qui peuplent les cinq continents ». « Nous nous sentons comme entourés par les attentes et par les espérances de millions de jeunes du monde entier… A tous je voudrais que ma parole arrive : le Pape est proche de vous, partage vos joies et vos peines, partage surtout les espérances les plus intimes qui sont dans votre âme et pour chacun demande au Seigneur le don d’une vie pleine et heureuse, d’une vie riche de sens, d’une vie vraie ». 
Face aux préoccupations et aux appréhensions avec lesquelles les jeunes regardent l’avenir, le Pape a répété : « N’ayez pas peur, le Christ peut combler les aspirations les plus intimes de votre cœur !... Chacun de vous s’il reste uni au Christ, peut accomplir de grandes choses. Voilà pourquoi, chers amis, vous ne devez pas avoir peur de rêver les yeux ouverts à de grands projets de bien et vous ne devez pas vous laisser décourager par les difficultés. Le Christ a confiance en vous et désire que vous puissiez réaliser chacun de vos rêves les plus nobles et les plus élevés de bonheur authentique. Rien n’est impossible pour celui qui se confie en Dieu et qui met en Dieu sa confiance ».
Puis le Saint-Père a invité les jeunes à regarder Marie, qui connaît « les aspirations les plus nobles et les plus profondes » des jeunes, leur grand désir d’aimer, le besoin d’aimer et d’être aimés : « En regardant vers elle, en la suivant docilement, vous découvrirez la beauté de l’amour, non pas cependant d’un amour « à usage unique », passager et trompeur, prisonnier d’une mentalité égoïste et matérialiste, mais de l’amour vrai et profond… Pour beaucoup, cet amour trouve son accomplissement dans le choix du mariage et dans la formation d’une famille où l’amour entre un homme et une femme est vécu comme don réciproque et fidèle, comme don définitif, scellé par le « oui » prononcé devant Dieu le jour du mariage, un « oui » pour toute la vie ». 
Benoît XVI a souligné qu’aujourd’hui ce rêve était « de moins en moins facile à réaliser », et nombreuses sont les familles qui « partent en morceaux ». A ceux qui se trouvent dans ces situations si délicates et si complexes, le Saint-Père a dit : « la Mère de Dieu, la Communauté des croyants, le pape sont à vos côtés et prient pour que la crise qui marque les familles de notre temps ne devienne pas un échec irréversible. Puissent les familles chrétiennes, avec le soutien de la Grâce divine, rester fidèles à cet engagement d’amour solennel, prononcé avec joie devant le prêtre et la communauté chrétienne le jour solennel du mariage ». 
La crainte de l’échec peut être contagieuse, mais le Pape a rappelé qu’« à ceux qui se confient à Dieu, rien n’est impossible ». Ce qui vaut pour ceux qui sont destiné à la vie matrimoniale, et encore plus pour ceux à qui Dieu propose une vie de total détachement des biens de la terre pour être à plein temps consacrés à son Règne ». Le Saint-Père a cité en particulier les missionnaires : « Parmi vous il y en a qui sont en chemin vers le sacerdoce, vers la vie consacrée ; d’autres aspirent à être missionnaires, en sachant combien et quels risques cela comporte. Je pense aux prêtres, aux religieuses et aux laïcs missionnaires tombés dans les tranchées de l’amour au service de l’Evangile. On pourrait en dire beaucoup au sujet du Père Giancarlo Bossi, pour lequel nous avons prié pendant sa disparition aux Philippines, et aujourd’hui nous nous réjouissons de l’avoir parmi nous. En lui je voudrais saluer et remercier tous ceux qui dépensent leur existence pour le Christ sur les frontières de l’évangélisation. Chers jeunes, si le Seigneur vous appelle à vivre plus intimement à son service, répondez généreusement. Soyez-en certains : la vie consacrée à Dieu n’est jamais dépensée en vain ». 
A la fin de la veillée, le Saint-Père a rejoint le Palais Apostolique de Lorette. Après le dîner il est descendu au sanctuaire de Lorette, où il a béni les Frères Capucins de la communauté du Sanctuaire et les moines de clôture de Lorette. Puis, dans la Santa Casa, après un moment de prière en privé, il s’est mis en relation par la télévision avec la plaine de Montorso, où les jeunes ont suivi la prière préparée par le Saint-Père pour l’Agora des jeunes italiens, qui a donné naissance à la veillée nocturne. (S.L.) (Agence Fides 3/9/2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site
http://www.evangelizatio.org/

2 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI à Lorette – Homélie de la Messe et Angélus 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI aux jeunes réunis à Lorette pour l’Agora : “Laissez-vous impliquer dans la vie nouvelle qui jaillit de la rencontre avec le Christ, et vous serez en mesure d’être des apôtres de sa paix dans vos familles, parmi vos amis, à l’intérieur de vos communautés ecclésiales et dans les différents environnements dans lesquels vous vivez et vous travaillez »

Lorette (Agence Fides) - “Aujourd’hui encore Dieu cherche des coeurs jeunes, des jeunes au coeur grand, capables de Lui faire de la place dans leur vie pour être des protagonistes de la Nouvelle Alliance… Jésus a une prédilection pour les jeunes… Il respecte leur liberté, mais ne se lasse jamais de leur proposer les buts les plus hauts pour leur vie : la nouveauté de l’Evangile et la beauté d’une conduite sainte ». C’est un extrait de l’homélie prononcée par le Saint-Père Benoît XVI pendant la Concélébration eucharistique solennelle qu’il a présidée dimanche 2 septembre dans la plaine de Montorso, adjacente au Sanctuaire de Lorette, où étaient réunis environ cinq cent mille jeunes à l’occasion de l’Agora des jeunes italiens (cf Dossier Fides 30/8/2007).
« Suivant l’exemple de son Seigneur - a poursuivi le Pape dans son homélie - l’Eglise continue à avoir la même attention. Voilà pourquoi, chers jeunes, je vous regarde avec une immense affection, je suis proche de vous dans les moments de joie et de fête, d’épreuve et de deuil ; je vous soutiens avec les dons de la grâce sacramentelle et vous accompagne dans le discernement de votre vocation. Chers jeunes, laissez-vous impliquer dans la vie nouvelle qui jaillit de la rencontre avec le Christ et vous serez en mesure d’être apôtres de sa paix dans vos familles, parmi vos amis, à l’intérieur de vos communautés ecclésiales et dans les différents environnements dans lesquels vous vivez et vous travaillez ». 
S’arrêtant en particulier sur le thème de l’humilité, proposé par la Liturgie de la Parole du dimanche, le Pape a souligné : « notre pensée va naturellement à la Santa Casa de Nazareth qui est le sanctuaire de l’humilité : l’humilité de Dieu qui s’est fait chair, qui s’est fait petit, et l’humilité de Marie qui l’a accueilli en son sein ; l’humilité du Créateur et l’humilité de la créature. De cette rencontre d’humilité est né Jésus, Fils de Dieu et Fils de l’homme ». La personne humble est aujourd’hui perçue par la société et par la culture comme un « renonciataire, un déconfit, quelqu’un qui n’a rien à dire au monde. Au contraire, c’est la vie maîtresse, et non seulement parce que l’humilité est une grande vertu humaine, mais parce que, en premier lieu, elle représente la façon d’agir de Dieu lui-même. C’est la voie choisie par le Christ ». 
Puis Benoît XVI s’est adressé aux jeunes : « ne suivez pas la voie de l’orgueil, mais au contraire celle de l’humilité. Allez à contre-courant : n’écoutez pas les voix intéressées et persuasives qui aujourd’hui de toutes part propagent des modèles de vie empreints d’arrogance et de violence, de prétention et de succès à tout prix, de l’apparence et de l’avoir, au détriment de l’être… N’ayez pas peur, chers amis, de préférer les vies « alternatives » proposées par l’amour vrai : un style de vie sobre et solidaire ; des relations affectives sincères et pures ; un engagement honnête dans l’étude et dans le travail ; l’intérêt profond pour le bien commun. N’ayez pas peur d’apparaître différents ni d’être critiqués pour ce qui peut sembler perdant ou hors mode : ceux de votre âge, mais aussi les adultes, et spécialement ceux qui semblent le plus loin de la mentalité et des valeurs de l’Evangile, ont un profond besoin de voir quelqu’un qui ose vivre selon la plénitude d’humanité manifestée par Jésus-Christ ».
Le Saint-Père a encore exhorté les jeunes à « avoir le courage de l’humilité », en suivant le Christ et en imitant Marie, à l’exemple de nombreux saints qui montrent comment affronter les défis lancés aux jeunes du monde contemporain. « Le premier défi est toujours celui de suivre le Christ jusqu’au bout, sans réserve ni compromis - a poursuivi Benoît XVI. Et suivre le Christ signifie se sentir partie vivante de son corps, qui est l’Eglise. On ne peut se dire disciples de Jésus si on n’aime pas et si on ne suit pas son Eglise. L’Eglise est notre famille, dans laquelle l’amour envers le Seigneur et envers nos frères, surtout dans la participation à l’Eucharistie, nous fait expérimenter la joie de pouvoir anticiper dès maintenant la vie future qui sera totalement illuminée par l’Amour… Se sentir Eglise est une vocation à la sainteté pour tous ; c’est un engagement quotidien à construire la communion et l’unité en triomphant de chaque résistance et en surmontant chaque incompréhension ». 
La suite du Christ comporte en outre l’offrande de sa contribution « à l’édification d’une société plus juste et plus solidaire, où tous puissent jouir des biens de la terre » a dit le pape Benoît XVI dans la conclusion de son homélie, soulignant combien il apparaît aujourd’hui urgent de travailler pour la sauvegarde de la création : « C’est aux nouvelles générations qu’est confié l’avenir de la planète, où les signes d’un développement qui n’a pas toujours su protéger les équilibres délicats de la nature sont évidents. Avant qu’il ne soit trop tard, il faut adopter des choix courageux, qui sachent recréer une forte alliance entre l’homme et la terre. Donner un oui décisif à la protection de la création et un engagement fort pour inverser ces tendances qui risquent de conduire à des situations de dégradation irréversibles ». Le Saint-Père a conclu son homélie en assurant aux jeunes sa proximité « par la prière et par l’affection » sur ce chemin triennal de l’Agora, et les a invités à la seconde étape, les Journées mondiales de la jeunesse, qui auront lieu en juillet prochain à Sidney, les confiant à Marie, modèle d’humilité et de courage, « pour qu’ils soient de joyeux et infatigables missionnaires de l’Evangile parmi les jeunes de leur âge, à chaque coin de l’Italie ». Au terme de la Célébration eucharistique, le Pape Benoît XVI a introduit la prière mariale de l’Angélus, en invitant chacun à se rendre « en esprit et avec le cœur, au sanctuaire de la Santa Casa, entre ces murs qui selon la tradition viennent de Nazareth, le lieu où la Vierge a dit « oui » à Dieu et a conçu dans son sein le Verbe éternel incarné ». Puis il a souligné le lien indissociable qui existait entre la place et la maison : « la place est grande, est ouverte, c’est le lieu de la rencontre avec les autres, du dialogue, de la confrontation ; la maison au contraire est le lieu du recueillement et du silence intérieur, où la parole peut être accueillie en profondeur. Pour conduire Dieu sur la place, il faut l’avoir d’abord intériorisé dans la maison, comme Marie dans l’Annonciation ». Enfin il a exhorté les jeunes à se rendre, « au moins avec le cœur », à la Maison de Lorette aux moments les plus importants de leur vie : « priez la Vierge Marie, pour qu’elle vous obtienne la lumière et la force de l’Esprit Saint, pour répondre pleinement et généreusement à la voix de Dieu. Alors vous deviendrez ses vrais témoins sur la « place », dans la société, porteurs d’un Evangile non pas abstrait, mais incarné dans votre vie ». (S.L.) (Agence Fides 3/9/2007)

Le texte de l’homélie et du discours avant l’angélus se trouve en italien sur notre site 
http://www.evangelizatio.org/

5 septembre 2007 – Audience générale
VATICAN - “Non seulement parler de Dieu, mais porter Dieu en soi”: la validité de l’enseignement de Saint Grégoire de Nysse traitée à l’audience générale par le pape Benoît XVI, qui évoque la bienheureuse Térésa de Calcutta et rappelle l’engagement pour la sauvegarde de la création

Cité du Vatican (Agence Fides) - Mercredi 5 septembre le Saint-Père Benoît XVI a donné l’habituelle audience générale du mercredi place Saint-Pierre, où il est arrivé de sa résidence de Castel Gandolfo. Dans sa catéchèse il a expliqué certains aspects de la doctrine de Saint Grégoire de Nysse, dont il avait déjà parlé mercredi dernier. « Avant tout, Grégoire de Nysse manifeste une conception très élevée de la dignité de l’homme - a expliqué le pape. Le but de l’homme, dit le saint évêque, est de se rendre semblable à Dieu, et ce but il l’atteint avant tout par l’amour, la connaissance et la pratique des vertus ». 
La perfection n’est pas une chose conquise pour toujours, affirme encore Benoît XVI, mais est « une continuelle disponibilité à aller de l’avant, parce qu’on n’atteint jamais la pleine ressemblance avec Dieu ; nous sommes toujours en chemin. L’histoire de chaque âme est celle d’un amour chaque fois comblé, et en même temps ouvert sur de nouveaux horizons, parce que Dieu dilate continuellement les possibilités de l’âme, pour la rendre capable de biens toujours plus grands ». Dans son chemin d’ascension vers Dieu, l’homme doit continuellement se purifier en ayant le Christ comme modèle et comme maître. En effet « le chrétien est quelqu’un qui porte le nom du Christ et qui doit donc s’assimiler à Lui aussi dans la vie. Nous chrétiens par le Baptême nous assumons une grande responsabilité » a souligné le Saint-Père. 
Un autre grand enseignement de Saint Grégoire de Nysse concerne l’amour envers les pauvres : la vie de l’homme est comme une « montée vers Dieu dans la prière par la pureté du cœur ; mais montée à Dieu aussi par l’amour envers le prochain. L’amour est l’échelle qui conduit à Dieu ». Vu que nous dépendons tous de Dieu, Grégoire souligne : « Ne pensez pas que tout soit à vous ! Il doit y avoir aussi une part pour les pauvres, les amis de Dieu. La vérité, en effet, est que tout vient de Dieu, Père universel, et que nous sommes frères, et que nous appartenons à une même souche ». Le chrétien doit donc s’examiner, insiste encore Grégoire, sur son jeûne et faire abstinence des viandes : quelle valeur peut-il avoir devant Dieu si ensuite, agissant injustement, il arrache des mains du pauvre ce qui lui appartient ? « Pour progresser dans le chemin de la perfection et accueillir Dieu en soi, porter en soi l’Esprit de Dieu, l’amour de Dieu, l’homme doit s’adresser avec confiance à Lui dans la prière » a souligné le Saint-Père, rappelant ce dernier aspect des enseignements de Grégoire de Nysse. Le pape Benoît XVI a ensuite conclu sa catéchèse en rappelant la validité de l’enseignement de Saint Grégoire : « non seulement parler de Dieu, mais porter Dieu en soi. Nous le faisons avec l’engagement de la prière et en vivant dans l’esprit d’amour pour tous nos frères ». 
A la fin de la catéchèse, s’adressant en différentes langues aux fidèles présents, le Saint-Père a rappelé le dixième anniversaire de la mort de la bienheureuse Térésa de Calcutta. Aux Missionnaires de la charité, présents avec leurs collaborateurs place Saint Pierre, il a dit : « la vie et le témoignage de cette authentique disciple du Christ, dont nous célébrons aujourd’hui précisément la mémoire liturgique, sont une invitation à vous et à toute l’Eglise à servir fidèlement Dieu dans les plus pauvres et les plus démunis. Continuez à suivre son exemple et soyez partout des instruments de la divine miséricorde ». 
Enfin le pape a adressé un salut particulier aux participants du Symposium international sur le soin de l’environnement de l’Arctique, qui sera ouvert par le patriarche oecuménique de Constantinople le 6 septembre. Le pape a assuré son soutien aux participants - représentants des différentes religions, savants, journalistes et représentants des parties concernées. « L’intérêt pour les ressources de l’eau et l’attention aux changements du climat sont des thèmes de grande importance pour la famille humaine toute entière » a dit Benoît XVI, exhortant à travailler pour un plus grand respect des merveilles de la création de Dieu. (S.L.) (Agence Fides 6/9/)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve sur notre site en plusieurs langues
http://www.evangelizatio.org/

5 septembre 2007 – Message au Prieur Général de l’Ordre des Frères de la B.V.M. du Mont Carmel 
VATICAN - Message du pape Benoît XVI : “Le regard fixé sur le Christ... que chaque membre de l’ordre des Frères de la B.V.M du Mont Carmel se sente appelé à être témoin crédible de la dimension spirituelle propre à chaque être humain »

Castel Gandolfo (Agence Fides) - En ce mois de septembre l’Ordre des Frères de la Bienheureuse Vierge Marie du Mont Carmel célèbrera son Chapitre général à l’occasion du huitième centenaire de la remise de la “Formule de Vie” par Saint Albert de Jérusalem aux ermites du Mont Carmel, qui constitue les débuts de l’Ordre carmélitain. En outre cette année l’ordre vit aussi d’autres anniversaires significatifs : le septième centenaire du pieux passage de Saint Albert de Trapani et le quatrième centenaire de l’entrée dans la vie éternelle de Sainte Marie-Madeleine des Pazzi, la Séraphine du Carmel (cf Agence Fides 7/2/2007). Pour cette raison le Saint Père Benoît XVI a envoyé un Message au Père Joseph Chalmers, prieur général de l’Ordre des Frères de la Bienheureuse Vierge Marie du Mont Carmel, exprimant sa participation « à l’intense expérience spirituelle que la famille carmélitaine vivra à l’occasion du chapitre ». 
Le pape Benoît XVI rappelle que « les premiers carmélitains se rendirent sur le Mont Carmel parce qu’ils croyaient en l’amour de Dieu qui avait aimé le monde jusqu’à lui donner son Fils unique. En accueillant la Mère du Christ dans leur vie, ils se rendirent disponibles pour être transformés par son amour. C’est là choix de fond devant lequel est placé chaque chrétien… Nous savons bien cependant qu’il n’est pas facile de vivre fidèlement cet appel. En un certain sens, il faut se protéger avec des armures des pièges du monde ». Comme le rappelle aussi la Règle carmélitaine, « nous devons nous ceindre les hanches du cilice de la chasteté ; la poitrine doit être fortifiée par de saintes pensées… il faut endosser la cuirasse de la justice… Dans toute chose se battre avec le bouclier de la foi ».
Rappelant le thème du Chapitre - In obsequio Jesu Christi. Communauté priante et prophétique dans un monde qui change - le pape souligne qu’il « montre bien le style caractéristique avec lequel l’Ordre du Carmel cherche à répondre à l’amour de Dieu par un style de vie imprégnée d’oraison, de fraternité et d’esprit prophétique » et recommande la participation quotidienne au Banquet eucharistique, suivant l’exemple des premiers carmélitains, qui de cette façon poursuivaient leur sanctification personnelle ». 
« Le regard fixé sur le Christ et confiant dans l’aide des saints qui au cours de ces huit siècles ont incarné les lois de la Règle du Carmel - conclut le Pape, que chaque membre de l’Ordre des Frères de la B.V.M. du Mont Carmel se sente appelé à être témoin crédible de la dimension spirituelle propre à chaque être humain. Les fidèles laïcs pourront ainsi trouver dans les communautés carmélitaines d’authentiques « écoles de prières, où la rencontre avec le Christ ne s’exprime pas seulement par une imploration d’aide, mais aussi par une action de grâces, par la louange, l’adoration, la contemplation, l’écoute, l’ardeur, jusqu’à un vrai débordement du cœur ». (S.L.) (Agence Fides 5/9/2007)

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
http://www.evangelizatio.org/

5 septembre 2007 – Message à la Troisième Assemblée Oecuménique Européenne – Sibiu (Roumanie) 
VATICAN - “L’Europe a besoin de lieux de rencontre et d’expériences d’unité dans la foi guidées par l’Esprit... Que la lumière du Christ éclaire le chemin du continent européen ! » - Le Message du Pape Benoît XVI à la Troisième assemblée œcuménique européenne

Castel Gandolfo (Agence Fides) - “Je regarde cet importante rencontre avec la vive espérance qu’elle fasse progresser le chemin oecuménique vers la recomposition de la pleine et visible unité de tous les chrétiens. C’est en effet une priorité pastorale que j’ai désiré souligner depuis le début de mon pontificat. L’engagement dans la recherche de l’unité visible de tous les chrétiens est essentielle, pour que la lumière du Christ puisse resplendir sur tous les hommes ». C’est ce qu’écrit le Saint-Père Benoît XVI dans le Message envoyé aux délégués et aux participants de la Troisième assemblée œcuménique européenne en cours à Sibiu (Roumanie) sur le thème : « La lumière du Christ resplendit sur tous les hommes. L’espérance du renouvellement et de l’unité en Europe » (cf Agence Fides 4/9/2007). Le Message, qui porte la date du 20 août et a été rendu public aujourd’hui, est adressé au cardinal Péter Erdò, président du conseil des Conférence épiscopales d’Europe et au pasteur Jean-Arnold de Clermont, président de la Conférence des Eglises d’Europe.
Le Saint-Père rappelle que depuis le Concile Vatican II « l’Eglise catholique s’est engagée de façon irréversible à parcourir la voie de la recherche œcuménique, se plaçant ainsi à l’écoute de l’Esprit du Seigneur, qui enseigne comment lire attentivement les signes des temps » (Ut unum sint, 3), ce chemin est « certainement difficile mais annonciateur de grande joie », comment en témoignent les nombreuses initiatives œcuméniques des dernières années, et le travail de dialogue théologique. En particulier Benoît XVI souligne deux éléments qui doivent orienter l’engagement œcuménique : « le dialogue de la vérité et la rencontre dans le signe de la fraternité. Tous les deux ont besoin de l’œcuménisme spirituel comme fondement… La prière pour l’unité représente le chemin royal vers l’œcuménisme. Elle permet aux chrétiens d’Europe de regarder avec des yeux nouveaux le Christ et l’unité de Son Eglise. En outre elle rend capables d’affronter avec courage autant les souvenirs douloureux dont l’histoire européenne n’est pas exempte, que les problèmes sociaux dans l’ère du relativisme aujourd’hui largement prédominant ». 
Puis le pape exhorte les chrétiens à être conscients du devoir qui leur a été confié : « apporter à l’Europe et au monde la voix de Celui qui a dit : « Je suis la lumière du monde ; celui qui me suit ne cheminera pas dans les ténèbres mais aura la lumière de la vie » (Jn 8,12). C’est notre devoir de faire resplendir la lumière du Christ devant les hommes et les femmes d’aujourd’hui : non notre lumière mais celle du Christ ». En invoquant de Dieu l’unité et la paix pour les Européens, le Message se termine en souhaitant à la Troisième assemblée œcuménique européenne de Sibiu, « de réussir à créer des espaces de rencontre pour l’unité dans la légitime diversité ». « Dans une atmosphère de confiance réciproque et dans la conscience que nos racines communes sont beaucoup plus profondes que nos divisions - écrit Benoît XVI, il sera possible de briser une fausse autosuffisance et de dépasser l’extranéité, expérimentant spirituellement le fondement commun de notre foi. L’Europe a besoin de lieux de rencontre et d’expériences d’unité dans la foi guidées par l’Esprit… Que la lumière du Christ éclaire le chemin du continent européen ! ». (S.L.) (Agence Fides 5/9/2007)

Le texte du Message se trouve sur notre site en italien et en allemand 
http://www.evangelizatio.org/

6 septembre 2007 – Discours aux Evêques du Laos et du Cambodge en visite “ad limina” 
VATICAN - Le pape Benoît XVI aux évêques du Laos et du Cambodge : « La foi chrétienne n’est pas une réalité étrangère à vos peuples… En l’annonçant à tous les peuples, l’Eglise ne cherche pas à s’imposer, elle prouve son estime pour l’homme et pour la société dans laquelle elle vit »

Castel Gandolfo (Agence Fides) - « Quand vous reviendrez au Laos en au Cambodge, portez le salut affectueux du Successeur de Pierre aux prêtres, aux religieux, aux religieuses, aux catéchistes et aux laïcs de vos communautés. Je connais leurs difficultés et la force intérieure dont tous ont donné la preuve pour vivre dans la fidélité au Seigneur Jésus et à son Eglise. Aujourd’hui je les invite à rester solides dans la foi et à témoigner avec générosité de l’amour de Dieu envers tous leurs frères ». C’est ce qu’a affirmé le pape Benoît XVI en s’adressant aux évêques de la Conférence épiscopale du Laos et du Cambodge, reçus en audience le 6 septembre, au Palais Pontifical de Castel Gandolfo, à l’occasion de la visite Ad limina Apostolorum. Le pape a aussi envoyé son salut cordial au peuple laotien et au peuple cambodgien, les encourageant « à poursuivre leurs efforts pour édifier une société de plus en plus fraternelle et plus ouverte aux autres, où chacun puisse utiliser les dons reçus par le Créateur ». 
S’adressant de façon particulière aux évêques, le Saint-Père a rappelé qu’ils exerçaient leur ministère « dans des conditions souvent difficiles et dans des situations très différentes », et les a assuré de son soutien fraternel et de celui de l’Eglise universelle. « Votre proximité aux fidèles, surtout à ceux les plus isolés - a poursuivi Benoît XVI, est pour ces derniers un encouragement à persévérer de façon inébranlable dans la foi chrétienne et à croître dans la découverte de la personne du Christ, malgré les difficultés de la vie quotidienne. L’aide que vous recevez des Eglises d’évangélisation plus anciennes, dans différents domaines, en particulier en ce qui concerne le personnel apostolique et la formation, est aussi un signe éloquent de la solidarité que les disciples du Christ doivent avoir les uns envers les autres ». 
Un salut particulier a ensuite été adressé par le pape aux prêtres, unis aux évêques dans l’annonce de l’Evangile : « En collaboration avec les missionnaires, auxquels j’exprime ma reconnaissance pour avoir porté le message de Jésus et le don de la foi, ils guident le peuple de Dieu avec zèle et abnégation. Que tous, à travers une vie spirituelle profonde et une existence exemplaire, continuent à rendre à l’Evangile un témoignage éloquent, dans l’Eglise et dans la société ! ». Benoît XVI a ensuite souhaité des fruits abondants dans la promotion des vocations sacerdotales et religieuses, et a souligné la nécessité de garantir aux futurs prêtres « une solide formation humaine, spirituelle, théologique et pastorale ». 
L’une des questions les plus importantes que les évêques laotiens et cambodgiens doivent aborder est « l’annonce de la foi chrétienne dans une culture particulière » a rappelé le Saint-Père, citant la récente célébration du quatre cent cinquantième anniversaire de la présence de l’Eglise au Cambodge, laquelle « a été pour les fidèles l’occasion de prendre conscience de façon de plus en plus vive de la longue histoire des chrétiens dans la région, une histoire marquée par le don généreux et parfois héroïque de leur vie dont ont donné la preuve de nombreux disciples du Christ, afin que l’Evangile soit annoncé et vécu. La foi chrétienne n’est pas une réalité étrangère à vos peuples. ‘Jésus est la Bonne Nouvelle pour les hommes et les femmes de tout temps et de tout lieu, lesquels cherchent la signification de l’existence et la vérité de leur humanité même’ (Ecclesia in Asia, n. 14). En l’annonçant à tous les peuples, l’Eglise ne cherche pas à s’imposer, elle prouve son estime pour l’homme et pour la société dans laquelle elle vit ». 
Un autre aspect important mis en évidence par le Saint-Père concerne l’identité des catholiques, qui doit se manifester dans le respect des autres traditions religieuses et des cultures des peuples de la région, et « doit surtout s’exprimer à travers une expérience spirituelle authentique, qui trouve son fondement dans l’accueil de la Parole de Dieu et dans les Sacrements de l’Eglise ». En particulier les membres des Instituts de vie consacrée, si importants pour leur engagement dans la pastorale et dans le service aux plus démunis, « ont la responsabilité fondamentale de rappeler à tous le primat de Dieu ». En ce sens la formation des fidèles devient une priorité, et en particulier celle des religieuses et des catéchistes, « afin que tous puissent être des évangélisateurs capables de répondre aux défis de la société, fortifiés par la vérité du Christ ». 
Dans la conclusion le Saint-Père a exhorté les évêques du Cambodge et du Laos à développer l’éducation des jeunes, avec une attention particulière à la préparation au mariage chrétien et à la formation de familles qui soient « de vrais foyers d’évangélisation où chacun fait l’expérience de l’amour de Dieu ». Les œuvres de l’Eglise au service des plus démunis, appréciées par la population et par les autorités, « manifestent de façon éloquente l’amour que Dieu nourrit pour tous les hommes sans distinction » a dit Benoît XVI, qui a cité à ce propos son encyclique « Deus Caritas est » : il est « très important que l’activité caritative de l’Eglise maintienne toute sa splendeur et ne se dissolve pas dans une organisation d’assistance commune, en en devenant une simple variante ». (n. 31).
Benoît XVI a terminé son discours en exhortant les évêques du Laos et du Cambodge à l’espérance - « je désire vous inviter à regarder l’avenir en vous laissant guider par le Christ et en reposant votre espérance en Lui » - et en confiant leurs communautés respectives à l’intercession maternelle de la Vierge Marie, modèle de tous les disciples. (S.L.) (Agence Fides 7/9/2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en français sur notre site 
http://www.evangelizatio.org/

6 septembre 2007 – Audience aux membres du XII° Congrès International de la Commission Internazionale pour la Pastorale Catholique dans les Prisons 
VATICAN- “Les détenus peuvent facilement se laisser écraser par des sentiments d’isolement, de honte et de rejet… les chapelains et leurs collaborateurs sont appelés à être des hérauts de la compassion et du pardon infini de Dieu » : Benoît XVI à la Commission Internationale de la pastorale des prisons

Castel Gandolfo (Agence Fides) - “Les détenus peuvent facilement se laisser écraser par des sentiments d’isolement, de honte et de rejet qui menacent de faire partir en lambeaux leurs espérances et leurs aspirations pour l’avenir. Dans ce contexte, les chapelains et leurs collaborateurs sont appelés à être des hérauts de la compassion et du pardon infini de Dieu. En collaboration avec les autorités civiles, ils ont accompli le devoir difficile d’aider les détenus à redécouvrir le sens d’un but, de sorte qu’avec la grâce de Dieu ils puissent transformer leur vie, se réconcilier avec leurs familles et leurs amis et, autant que possible, assumer les responsabilités et les devoirs qui leur permettront de mener une vie honnête et droite au sein de la société ». C’est ce qu’a rappelé le Saint-Père Benoît XVI recevant en audience le 6 septembre, dans la salle des Suisses du Palais pontifical de Castel Gandolfo, les membres de la Commission internationale de la pastorale des prisons qui célèbrent leur XIIe Congrès international (cf Agence Fides 5/9/2007). 
« Votre ministère demande beaucoup de patience et de persévérance - a dit le pape dans son discours. Souvent vous éprouvez des déceptions et des frustrations. Renforcer les liens qui vous unissent à vos évêques vous permettra de trouver ce soutien et ce guide dont vous avez besoin pour augmenter la conscience de votre mission vitale ». 
S’arrêtant ensuite sur le rôle des institutions judiciaires et pénales, Benoît XVI a rappelé qu’elles « jouaient un rôle fondamental dans la protection des citoyens et du bien commun » : « elles doivent contribuer à la restauration des rapports sociaux détruits par les actes criminels commis… elles doivent contribuer à la réhabilitation de ceux qui ont commis le crime, facilitant le passage du désespoir à l’espérance et de la méfiance à la fiabilité ». Dans ce devoir les autorités publiques doivent éliminer « tout instrument de punition ou de correction qui mine ou déstabilise la dignité humaine du détenu », et à ce propos le pape a rappelé : « je répète qu’à la prohibition de la torture on ne peut déroger en aucune circonstance ». 
Enfin le Saint-Père a souhaité que le Congrès offre à tous ceux qui y participent l’opportunité de partager leurs expériences « du mystérieux visage du Christ qui resplendit sur les visages des détenus », et à encouragé les participants dans leurs efforts « destinés à montrer ce visage au monde, promouvant un plus grand respect pour la dignité des détenus ». (S.L.) (Agence Fides 7/9/2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site 
http://www.evangelizatio.org/

7 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche – Homélie pendant la célébration à Mariensäule 
VATICANO – La première étape de son pèlerinage à la “Marinesäule » pour réfléchir sur la signification de la Mère de Dieu pour l’Autriche du passé et du présent, mais aussi sa signification pour chacun d’entre nous
Vienna (Agence Fides) – Aussitôt après la cérémonie de bienvenue à l’aéroport, le vendredi 7 septembre, le Saint-Père s’est rendu à la “Mariensäule » (Colonne de Marie) sur la Place « Am Hof » (des Neufs Chœurs des Anges) à Vienne, première étape de son pèlerinage vers Mariazell. Du balcon de la façade de l’église « Am Hof », le Pape a présidé une liturgie de la Parole, au terme de laquelle il est entré dans l’église pour la veillée de prière et pour l’adoration du Saint-Sacrement, qui est organisée par les jeunes durant tout le voyage du Saint-Père. « Comme première, étape de mon pèlerinage vers Mariazell, j’ai choisi la Mariensäule, pour réfléchir unmoment avec vous sur la signification de la Mère de Dieu pourl’Autriche du passé et du présent, mais aussi sur sa signification pour chacun d’entre nous » a déclaré le Sant-Père dans l’homélie prononcée à l’occasion de la Liturgie e la Parole. « Avec la foi en Jésdus-Christ, le Fils de Dieu Incarné, se relie depuis les premiers temps une vénbération particulière pour sa Mère, pour cette Femme, dans le sein duquel Il a pris la nature humaine, en participant même au battement de sonc Cœur, la femme qui accompagna avec délicatesse et avec respect sa vie jusqu’à sa mort en Croix, et à l’amour maternel de qui Il a confié le disciple bien-aimé à son amour maternel, et avec lui, l’humanité tout entière. Dans son sentiment maternel, Marie accueille aujourd’hui encore sous sa protection  des personnes de toutes langues et cultures, pour les condure ensemble, dans une unité multiforme, ver le Christ. Nous pouvns nous adresser à Elle dans nos préoccupations et dans nos besoins. Mais nous devons aussi apprendre d’Elle à nous accueillir réciproquement avec le même amour avec lequel elle nous accueille tous ».

Le Saint-Père a rappelé ensuite que la Mariensäule avait été crée par l’Empereur Ferdinand III en remerciement pour la libération de Vienne, menacée par un grand péril il y a 360 ans : « elle doit être pour nous aussi aujourd’hui un signe d’espérance ». Combien de personnes, depuis lors, se sont arrêtées auprès de cette colonne et, en priant, ont levé les yeux vers Marie! Combien de personnes ont expérimenté dans leurs difficultés personnelles la force de son intercession ! ». Mais, l’espérance chrétienne dépasse la réalisation de nos désirs humains, petits et grands.Marie nous montre à quelle espérance nous sommes appelés. « En effet, Elle personnifie ce que l’homme est en vérité ! Nous venons tout juste de l’entendre dans le pasage de la Lettre aux Ephésiens : déjà même avant la création du monde, Dieu nous a choisis dans le Christ, et il aime chacun de nous de toute éternité ! Et dns quel but nous at-il choisis ? Pour être saints et immaculés devant lui dans la charité ! Et ce n’est pas là une tâche irréalisable: dans le Christ, Il nous en a déjà dooné la réalisation. Nous sommes rachetés !... Si nous continuons à apporter nos préoccupations quotidiennes à la Mère Immacuéle du Christ, Elle nous aidera toujous à ouvrir nos petites espérances vers la grande, vers vers l’authentique espérance qui donne un sens à notre vie et qui peut nous combler d’une joie profonde et indestructible ».
Au terme de son discours, le Saint-Père a récité une prière de consacration de l’Autriche et des ses habitants à la Sainte Vierge, l’Immaculée. Après la Liturgie à Mariensäule, le Pape Benoît XVI s’est rendu au Mémorial des victimes autrichiennes de la Shoah sur la Judenplatz. Accueilli par grand rabbin et par le président de la communauté juive, le Pape s’est recueilli pendant quelques instants en prière silencieuse. Puis il s’est rendu à la Nonciature Apostolique. (S.L.)
(Agence Fides 8/9/2007)

Le texte du discours du Sant-Père se trouve en allemand et en anglais sur notre site 
http://www.evangelizatio.org/

Le Dossier de l’Agence Fides sur le Sanctuaire de Mariazell se trouve sur notre site http://www.fides.org/ita/documents/dossier_mariazell_040907_ital.doc

7 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche: visite au Président de la République d’Autriche 
VATICAN – “Il doit être dans l’intérêt de tous de ne pas permettre que, un jour, dans ce Pays, ce ne soient pas seulement les pierres qui parlent désormais du christianisme
Vienne (Agence Fides) – Dans l’après-mid du 7 septembre, le Pape Benoît XVI s’est rendu au Hoffburg de Vienne pour la visite de courtoisie au Président de la République d’Autriche, M. Heniz Fischer, puis, ensuite, pour la rencontre avec les autorités et avec le Corps Diplomatique ; étaient présents également des représentants du monde de la Culture, dont les Recteurs des Universités Catholiques autrichiennes. Après une brève introduction musicla, suivie du discours du Président de la République, le Pape Benoît XVI a prononcé un discours dont nous présentons quelques extraits

Autriche
L’Autriche, ces dernières années et ces dernières décennies, a enregistré des succès que, il y a deuix générations, personne n’aurait osé imaginer. Votre Pays n’a pas seulement connu un progrès économique notable, mais a développé aussi une coexistence sociale exemplaire, dont le terme « solidarité sociale » est devenu un synonyme… Nous nous trouvons ici dans un endroit historique, d’où, pendant des sicèles, un empire a été gouverné et qui a uni de vastes parties de l’Europe centrale et orientale. Ce lieu et ce meoment offrent ainsi une occasion providentielle pour fixer notre regard sur l’Europe entière d’aujourd’hui. Après els horreus de la guerre et les expériences traumatisantes du totalitarisme et de la dictature, l’europe a entrepris une voie vers une unité du Continent, avec pour but d’assurer un ordre de paix durable et de développement juste. La division qui, pendant des décennies a marqué le Continent de manière doulmoureuse est, c’est vrai, dépassée au point de vue politique, mais l’unité politique reste encore en grande parite à réaliser dans l’esprit et dans le cœur des personnes… En particulier, pour les Pays de l’Europe centrale et orientale, la participation àce processus est un encouragement supplémentaire à consolider le liberté en leur sein, l’Etat de droit et la démocratie. Je voudrais rappeler, à ce sujet, la contribution qu’a apportée à ce processus historique mon prédécesseur le pape Jean Paul II…
Europe
La “Maison Europe”, comme nous aimons à appeler la communauté de ce Continent, ne sera pour tous un lieu agréable à habiter que si elle est construrie sur de solides fondements culturels et moraux de valeurs communes que nous tirons de notre histoire et de nos traditions. L’europe ne peut pas et ne doit renier ses raciens chrétiennes. Elles sont une composante dynamique de notre civilisation pour aller de l’avant dans le troisième millénaire. Le christianisme a modelé profodément ce Continent : les nombreuses églises et les monastères importants en rendent témoignage dans tous les Pays et particulièrement en Autriche. La foi trouve sa manifestation surtout dans les innombrables personnes que, dans le cours de l’histoire jusqu’eà nos jours, elle a amené à une vie d’espérance, d’amour et de miséricorde…
La globalisation elle-même, si souvent citée, ne peut être arrêtée, mais c’est une tâche urgente et une grande responsabilité de la politique de donner à la globalisation des règles et des limites aptes à empêcher qu’elle ne se réalise aux dépens des Pays les plus pauvres et des personnes les plus pauvres dans les Pays riches, et ne soit source de préjudice pour les génératyions futures. Certaienement, nous le savons, l’europe a vécu et a souffert aussi de terribles expériences erronées… Mais la capacité d’autocritique fait toutefois partie des caractéristiques de l’europe, et c’est ce qui, dans le vaste panorama des cultures du monde, la distingue et la qualifie
La vie
C’est en Europe qu’a été formulé pour la première le concepì des droits de l’homme. Le droit fondamental de l’homme, le fondement pour tous les autres droits, est le droit à la vie elle-même. Cela vaut pour la vie qui, va de la conception jusqu’à sa fin naturelle. En conséquence, l’avortement ne peut être un droit de l’homme, qu’il est son contraire. C’est une « profonde blessure sociale », comme le soulignait sans se lasser notre Confrère défunt, le Cardinal Franz König… Je voudrais plutôt me faire l’avocat d’une demande profodnément humaine, et le porte parole des enfants à naître quin’ont pas droit à la voix. Pour autant, je ne ferme les yeux devant les problèmes et les conflits de nombreuses femmes, et je me rends compte que la crédibilité de notre discours dépend aussi de ce que l’Eglise elle-même fait pour venir en aide aux femmes en difficulté. Je fais appel dans ce contexte aux responsables de la politique, afin qu’ils ne permettent pas que les enfants soient considérés comme des cas de maladie, ni que la qualification d’injustice attribuée par Votre instituion juridique à propos de l’avortement soit abolie dans les faits. Je le dis, poussé par la préoccupation concernant les valeurs humaines . Mais ce n’est là que l’un des aspects qui nous préoccupe. L’autre aspect est de tout ce qui est possible pour rendre à nouveau les Pays Européens plus ouverts pour accueillir les enfants… Une grande préoccupation, c’est pour moi le débat sur ce que l’on appelle « aide active pour mourir »… La réponse juste à la souffrance à la fin de la vie est une attention pleine d’amour, savoir accompagner vers la mort – en particulier aussi, avec l’aide de la médecine palliative – et non pas une « aide active pour mourir ».
Le dialogue de la raison
Enfin, une tradition de pensée fait partie de l’héritage européen, selon laquelle une correspondance substantielle est essentielle entre foi, vérité et raison. Il s’agit ici, en définitive, de la question de savoir oui ou non si la raisn est au principe de toutes les choses et de leur fodnement. Il s’agit de la question de savoir si la réalité a le hasard  et la nécessité à son origine, et si, en conséquence, la raison est unproduit secondaire accidentel de l’irrationnel, et, dans l’océan de l’irrationalité , en find e compte, elle n’ait pas non plus un sens, ou bien si, au contraire, reste vrai ce qui constitue la convinction fodamentale de la foi chrétienne - In principio erat Verbum – Au commencement était le Verbe -  à l’origine de toutes les choses il y a la Raison Créatrice de Dieu qui a décidé de se faire participants de nous autres, êtres humains.
Les tâches de l’Europe dans le monde
Le Continent qui, au plan démographique, viellit très rapidement, ne doit pas devenir un Continent vieux au plan spiritual. L’Europe acquerra en outre une meilleure conscience d’elle-même, si elle prend ses responsabiliytés dans le monde, qui corresponde à sa tradition spirituelle singulière, à ses capacités extraordinaires et à sa grande force économique. L’Union européenne devrait en conséquence prendre un rôle de guide dans la lutte contre la pauvreté dans le maonde, et l’engagement en faveur de la paix. Nous pouvons constater avec gratitude que les Pays Européens et l’Union Européenne contribuent au développement international ; mais ils devraient faire valoir aussi leur importance politique face, par exemple, aux problèmes très urgensts que pose l’Afrique, aux immenses tragédies de ce Continent, comme le fléau du SIDA, la situation au Darfour, l’esploitation injuste des ressources naturelles et le trafic pré »occupant des armes. De même, également, l’engagement politique et diplomatique de l’Europe et de ses Pays, ne peut oublier la situation permanente grave du Moyen-Orient, où est nécessaire la contribution de tous pour arriver à renoncer à la violence, au dialogue réciproque et à une cohabitation véritabelment pacifique. Le rapport avec les Nations d’Amérique Latine doit également continuer à se développer, ainsi qu’avec les Nations du Continen Asiatique, par des liens opportuns d’échange réciproque.
Conclusion

L’Autriche est un Pays riche de nombreuses bénédictions… Beaucoup de cd eque l’Autriche eesgt et possède, elle le doit à la foi chrétienne et à sa riche efficacité sur les personnes. La foi a formé en profodneur le caractère de ce Pays et ses gens. Il doit donc être dans l’intérêt de tous de ne pas permettre que, un jour, dans ce Pays, ce puisse être désormais le spierres qui parlent de christianimse ! Une Autriche sans une foi chrétienne vive ne serait plus l’autriche

Au terme de la rencontre, le Pape est retrouné à la Conciature Apostolique, et, après le diner, il est apparu au balcon pour bénir les jeunes rassemblés devant la Conciature. (S.L.)

(Agence Fides, 8 octobre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père s »e trouve en allemand, en français et en italien sur notre site
http://www.evangelizatio.org/

8 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche – Homélie pendant la Messe à Mariazell 

VATICAN – “Montre-nous Jésus! Par cette demande à la Mère du Seigneur, nous nous sommes mis en route vers cet endroit. Cette même demande nous accompagnera quand nous retournerons à notre vie quotidienne. Et n,ous savons que Marie exauce notre prioère ».
Vienne (Agence Fides) – Le samedi 8 septembre, le Pape Benoît XVI s’st rendu au Sanctuaire de Mariazell, où il a présidé, àl’extrérieur de la Basilique, la Messe Solennelle concélébrée pour le 850° anniversaire de la fondation du Sanctuiare, en la solennité de la Nativité de la Bienheureuse Vierge Marie, Fête Patronale de Mariazell.

«Avec notre grand pèlerinage à Mariazelle, a déclaré le Saint-Père dans l’homélie, nous célébrons la fête patronale de ce Sanctuaire, la fête de la Nativité de Marie. Depuis 850 ans, viennent ici des personnes de peuples et de nations différents, des personnes qui prient en apportant avec elles  les désirs de leur cœur et de leur Pays, les préoccupations et les espérances de leur vie intime. Ainsi Mariazell est devenue pour l’Autriche, et bien au-delà de ses frontières, un lieu de paix et d’unité réconciliée… Aujourd’hui nous nous insérons dans ce grand pèlerinage de nombreux siècles ».

Rappelant le passage de l’Evangile de la Messe qui « prsente l’histoire d’Israël à partir d’Abraham comme un pèlerinage et qui, ave des montées et des descentes, par voies raccourcies et par les voies longues, conduit enfin au Christ », le Pape a souligné le fait que « aller en pèlerinage veut dire être orientés dans une certaine direction, marcher vers un but… Parmi les pèlerins de la généalogie de Jésus, il s’en trouvait  plujsieurs qui avaient oublié le but et voulainet se présenter eux-mêmes comme but. Maistoujors, à nouveau, le Seigneur avait suscité aussi des personnes qui s’étaieznt laissées prendre par la nostalgie du but, en orientant vers lui leur propre vie. L’élan vers la foi chrétienne, le début de l’Eglise de Jésus-Christ a été possible, parce qu’existaient en Israël des personnaes ayant un cœur en recherche – des personnes qui ne sont pas installées dans l’habitude, mais ont regardé au loin, à la recherche de quelque chose de plus grand… ».
Aujourd’huii encore, à la base du pèlerinage, il doit y avoir « un cœur inquiet et ouvert », car « il n’est pas suffisant d’être et de penser de quelque manbière comme tous les autres. Le projet de notre vie va au-delà. Nous avons besoin de Dieu, de ce Dieu qui nous a montré son visage et a ouvert son Coleur : Jésus-Christ ». Seul Jésus, qui est Dieu, est le pont quik met en contact immédiat Dieu et l’homme. « Si nous, chrétiens, nous aimons donc l’unique Médiateur deu salut valable pour tous, qui s’adresse à tous, et dont, en définitive, tous ont besoin, cela ne veut pas du tout se présenter comme un mépris des autres religions, ni l’absolutisation orgueilleuse de notre pensée, mais seulement le fait d’être conquis par Celui qui nous a touchés intérieurement et comblés de dons, afin que nous puissions à notre faire des dons aux autres également ».
Le Saint-Père a parlé ensutie sur la question de la résignation « qui considère que l’homme est incapable de la vérité – comme si elle était trop grande pour lui » : cette résignation précisément est, pour pour le Saint-Père, le nœud de la crise de l’Occident, de l’europe. « Si, pour l’homme, il n’existe pas une vérité, au fond, il ne peut pmême pas distringuer entre le bien et le mal. Et alors, les grandes et merveilleuses connaissances de la science deviennent ambiguës : elles peuvent ouvrir des perspectives importantes pour le bien, pour le salut de l’homme, mais aussi, - et nous le voyons – devenir une menace terrible, la destruction de l’homme et du monde ». En regardant Jésus, comme il est représenté au Sanctuaire de Mariazell – en enfant dans les bras de sa Mère et, sur l’autel principal, crucifié - , le Saint-Père a expliqué que ces deux images nous disent que « la vérité ne s’affirme pas selon un pouvoir extérieur, mais est humble et se se donne à l’homme seulement par le pouvoir intérieur qui vient du fait qu’elle est vraie. La vérité se montre elle-même dans l’amour. Elle n’est jamais notre propriété, un produit qui vient de nous, de même aussi que l’amour ne peut se produire, mais peut seulement recevoir et se comme don à .transmettre.
Le thème de la journée et de tout le pèlerinage du Pape est « Regarder vers le Christ » ; aussi a-t-il invité à adresser cette supplique à Marie qui nous a donné le Christ comme son Fils : « Marie répond, en nous le présentant avant totu comme enfant. Dieu s’est fait petit pour nous… Il demande notre amour. Il nous invite à devenir petits nous aussi, à descendre de nos trône élevés et à apprendre à être des enfants devant Dieu… L’Enfant Jésus nous rappelle naturellellement ausis tous les enfants du monde, dans lesquels il veut nous rencontrer. Les enfants qui vivent dans la pauvreté, qui sont exploités comme soldats, qui n’ont jamais pu jouir de l’amour des parents, les enfants malades et qui souffrent, mais aussi ceux qui sont en bonne santé et heureux. L’eEurope est devenue pauvre en enfants : nous voulons tout pour nous-mêmes, et peut-être n’avons-nous pas assez confiance dans l’avenir. Mais la terre sera privée d’avenir quand s’éteindrotn les forces du cœur humain et de la raison éclairée par le cœur – quaénd le visage de Dieu ne resplendira plus sur la terre. Là où est Dieu, là se trouve l’avenir ».
Regardant ensuite le Christ Crucifié au-dessus de l’autel majeur, le Saint-Père a déclaré : « Dieu a racheté le monde non pas par l’épée, mais par la Croix… Jésus a transformé la Passion – sa souffrance et sa mort – en prière, et ainsi il l’a transformée en un acte d’amour envers Dieu et envers les hommes. Pour cela, les bras étendus du Crucifié sont, finalement, un geste d’accolade, avec lequel Il nous attire à Lui, avec lequel Il veut nous rassembler dans les mains de son amour ».
Si nous regardons le Christ, « nous nous rendons compte que le christianisme est plus qu’un système moral et est quelque chose de différent, plus qu’une série d’exigences et de lois. C’est le don d’une amitié qui continue et se poursuit dans la vie et dans la mort… précisément parce qu’il porte en lui également une grande force moirale dont nous avons grandement besoin, face aux problèmes de notre temps. Si, avec Jésus-Christ et avec son Eglise, nous relisons de manière toujours nouvelle le Décalogue du Sinaï, en pénétrant au plus profond de lui, alors, il se révèle à nous comme un enseignement grand, valable permanent. Le Décalogue est avant tout un <<oui>> à Dieu, à un Dieu qui nous aime et nous guide, qui nous soutient et qui, toutefoisn nous laisse notre liberté, et même fait d’elle une vraie liberté (les trois premiers commandements). C’est un <<oui>> à la famille (quatrième commandement)n un <<oui>> à la vie (cinquième commandement), un<<oui>> à un amour respoinsable (sicième commandement, un <<oui>> à la solidarité, à la responsabilité sociale et à la justice (septième commandement), un <<oui>> à la vérité (huitième commandement), un <<oui>> au respect des autres personnes et de ce quik leur apprtient (neuvième et dicième commandements) ». Puis le Saint-Père a terminé en rappelant que Marie exaucerait notre demande de nous montrer Jésus « à tout moement, quand nous regardons vers Marie, Elle nous montre Jésus. Nous pouvons ainsi trouver la voie juste, la suivre pas à pas, remplis de la joyeuse confiance que cette voie mène à la lumière – à la joie de l’Amour Eternel ».
Au terme de la Messe, des représentants des Conseils Paroissiaux élus en 2007 dans les diocèses d’Autriche, ont reçu des mains du Pape les deux livresdu Nouveau Testament écrit par saint Luc, l’Evangile et les Actes des Apôtres. Avant de saluer les fidèles en différentes langues, le Saint-Père a adressé une pensée aux personnes victimes des inondations récentes en Autriche, et à deux personnes âgées décédées durant le pèlerinage à Mariazell.

Avant la conclusion de la Messe, le Saint-Père a adressé son salut aux fidèles venus de plusieurs Pays d’Europe Orientale pour vénérer Notre-Dame de Mariazell, honorée sous le titre de « Magna Mater Austriae », mais ausis sous le titre de « Magna Hungarorum Domina », et « Mater Gentium Slavorum ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 septembre 2007)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en allemand, en italien et en angmlais sur notre site
http://www.evangelizatio.org/

8 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche – Homélie durant les Vêpres à Mariazell
VATICAN – “Le centre de la Mission de Jésus-Christ et de tous les chrétiens, est l’annonce du Royaume de Dieu. Cette annonce au nom du Christ  veut dire pour l’Eglise, pour les prêtres, les religieux, les religieuses, mais aussi pour tous les baptisés, l’engagement d’être présents dans le monde comme ses témoins »
Vienne (Agence Fides) – le samedi 8 septembre dans l’après-midi, la Saint-Père a présidé les Deuxièmes Vêpres de la Solennité de la Nativité de la Sainte Vierge au, Sanctuaire de Mariazell ; y ont participé des prêtres, des religieux, des religieuses, des diacres, des séminaristes et des personnes de vie consacrée. « Vous êtes des serviteurs et des servantes de la Mission de Jésus-Christ a déclaré le Saint-Père. Comme il y a deux mille ans, Jésus a appelé des personnes à le suivre, de même aujourd’hui encore, des jeunes gens et des jeunes filles se mettent en route, fascinés par Lui et poussés par le désir de mettre leur propre vie au, service de l’Eglise, en l’offrant pour aider les hommes… La vie, en suivant le Christ est, de fait, une entreprise risquée, parce que nous sommes toujours menacés par le péché, par le manque de liberté et par la défection, l’abandon. C’est pourquoi nous avons tous besoin de sa grâce, de la même manière que Marie l’a reçue en plénitude… Le Seigneur appelle les prêtres, les religieux, les religieuses et les laïcs à entrer dans le monde, dans sa réalité complexe, pour y coopérer à l’édification du Royaume de Dieu ». Et ils le font sous une grande multiplicité de formes, en se faisant « pèlerins avec Lui » dans l’histoire. La participation à sa voie signifie deux choses : « la dimension de la Croix – avec des insuccès, des souffrances, des incompréhensions, et même jusqu’au mépris et à la persécution -, mais aussi l’expéreince d’une joie profonde à le servir, et l’expérience de la grande consolotation qui découler de la rencontre avec Lui… Le centre de la Mission de Jésus-Christ et de tous les chréteisn, est l’annonce du Royaume de Dieu. Cette annonce au nom du Christ entraîne pour l’eglise, pur les prêtres, les religieux et les religieuses, mais aussi pour tous les baptisés, l’engagement d’être présents dans le monde cpmme ses témoins. Le Royaume de Dieu en egget est Dieu lui-même qui se rend présent au miliue de nous et règne par notre action.L’édification du Royaume de Dieu se fait donc queand Dieu vit en nous  et quand nous apportons Dieu dans le monde.
Suivre Jésus « veut dire croître dans le partage des sentiments et dans l’assimiliation du style de vie de Jésus », déclara le Saint-Père en vinvitant à réfléchir sur « les conseils évangéliques » devenus » les éléments déterminants d’une vie engagée de celui qui vut sue de manière radicale le Christ : pauvreté, chasteté et obéisance ». . Voici quelques extraits du disocurs du Saint-Père/
« Jésus-Christ, qui était riche de toute la richesse de Dieu, s’est fait pauvre pour nous/// Celui qui veut suivre le Christ de manière radicale, doit renoncer aux biens matériels. Il doit donc vivre cette pauvreté à partir du Christ, comme une vie intérieurement libre pour le prochain. Pour tous les chrétiens, mais spécialement pour nous, prêtres, pour les religieux et pour les religieuses, pour chaque fidèle mais aussi pour les communautés, la question de la pauvreté et des pouvoirs doit tours être de nouveau l’objet d’un examen de conscience sévère. Dans notre situation précisément, oùne sommes pas mal, où nous ne sommes pas pauvres, je pense que nous devons rélféchir particulièrment sur la manière avec laquelle nous pouvons vivre cet appel de manière sincère ».
« Avec le vœu de chasteté dans le célibat, nous ne nous consacrons pas à l’individualisme ou a à une vie isolée, mais nous prmettons solennellement de mettre totalement et sans réserves au service du Royaume de Dieu – et ainsi au service des homems – les rapports intenses dont nous sommes capables  et que nous recevons comme un don. De cette manière, les prêtres, les religieux et les religieux deviennent des hommes et des femmes de l’espérance en comptant totalement sur Dieu et en démontrant de cette manière que Dieu est, pour eux, une réalité, ils laissent une place à sa présence – à la présence du Royaume de Dieu – dans le monde… Le monde a besoin de notre témoignage aujourd’hui précisément ».
“Jésus a vécu toute sa vie, depuis els années cachées à Nazareth jusqu’au moement de mort en Croix, dans l’écoute du Père, dans l’obéissance envers son Père… Les chrétiens ont toujours fait l’expérince que, en s’abandonnant à la volontà du Père, ils ne se perdent aps, mais ils trouvent de cette manière la voie vers une identità profonde, vers une liberté intérieure… Ecouter Dieu et lui obérir n’a rien à voir avec une contrainte venue de l’extérieur et avec  la perte de soi-même. C’est seulement en entrant dans la volonté de Dieu que nous atteiginons notre véritable identité ». (S.L)

(Agence Fides, 10 septembre 2007)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en allemand et en italien sur notre site
http://www.evangelizatio.org/

9 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche – Homélie de la Messe à la cathédrale Saint Etienne à Vienne, et Angélus 

VATICAN - “Nous aussi nous avons besoin du contact avec le Ressuscité, qui nous soutient jusqu’au-delà de la mort. Nous avons besoin de cette rencontre qui nous réunit, qui nous donne une place à notre liberté, qui nous fait regarder au-delà de l’activisme de la vie quotidienne vers l’Amour créateur de Dieu”.
Vienne (Agence Fides) – Le dimanche 9 septembre, le Pape benoît XVI a présidé la Messe solennelle concélbrée dans la Cathédrale Saint Etienne à Vienne. Dans l’homélie, le Saint-Père a tenu tout spécialement à présenter la signification du Dimanche pour les chrétiens. Rappelant le témoignage des chrétins d’Abitène, la Tunisie actuelle, qui furent conduits devant le juge puis martyrisés parcqu’ils avaient surpris pendant la célébration de la Messe dominicale alors interdite, le Pape a déclaré : « Nous aussi nous avons besoin de contact avec le Ressuscité, quinous soutien jusqu’au-delà de la mort. Nous avons besoin de cette rencontre qui nous réunit, qui nous donne une place à notre liberté, qui nous fait regarder au-delà de l’activisme de la vie quotidienne vers l’Amour créateur de Dieu, dont nous provenons et vers lequel nous sommes en chemin ».

Rprenant l’Evangile du dimanche, le Pape a expliqué que Jésus parlait de manière particulière de l’appel des Douze. « Ils doivent avant tout dépasser le scandale de la Croix, et ils doivent ensuite être prêts à quitter véritabelment tout et à accepter la Mission apparemment absurde d’aller jusqu’aux extrémités de la terre et, avec leur peu de culture, d’annoncer à un monde plein d’une prétendue érudition et d’une formation d’emprunt ou réelle – mais aussi certainement également aus pauvres et aux gens simples en particuleir – l’evangile de Jésus-Christ. Ils doivent être prêts, dans leur riute quk les conduit dans le vaste monde, à subir eux-mêmes le martyre, pour, témoigner aisin de l’Evangile du Seigneur Crucifié et Ressuscité ». Dans tous les temps de l’histoire, de toute façon, le Seigenur « appelle des personnes à compter exclusivement sur Lui, à laisser tout le reste et à être totalement à sa disposition, et ainsi, à la dispisition des autres : à créer des oasis d’amour désintéressé dans un monde où trop souvent ne sembment compter que le pouvoir et l’argent ».
L’Evangiel de ce dimanche contient aussi un enseignement de Jésus qui vaut pour tous : « Celui qui veut posséder sa propre vie, la prendre seulement pour lui-même, la perdra. Seul celui qui donne reçoit sa vie. En d’autres termes, seulk celui qui aime trouve la vie. Et l’amour requiert toujours de sortir de soi-même, requiert toujours de d’abandonner sa prorpe personne… Seul l’Amour de Dieu, qui s’est livré lui-même pour nous  en s’en remettant à nous, rend possible aussi pour nous de devenir libres, de laisser perdre notre vie et ainsi, de trouver vraiment la vie ».
Au terme de l’homélie, le Pape a parlé à nouveau de la valeur du Dimanche : « Sans le Seigneur et sdans le Jour qui Lui appartient, on ne peut réaliser une vie résussie. Le Dimanche, dans nos sociétés occidentales, s’est transformé en fin de semaine, en temps libre. Le temps libre, en particulier dans l’agitation du monde moderne, est une chose belle et nécessaire, chacun d’entre nous le sait bien. Mais si le temps libre n’a pas un centre intérieur, d’om provient une orientation pour l’ensemble, il finit pas être un temps vide qui ne nous renforce pas et ne nous recrée pas. Le temps mibre a besoin d’un centre, la renconrte avec Celui qui est notre origine et notre but. Et précisément,  parce que, le Dimanche, il s’agit en profondeur de la rencontre, dans la Paroel et dans le Sacrement, avec le Christ Ressuscité, le rayonnement de ce jour embrasse la réalité tout entière…Le Dimanche est également, dans l’Eglise, la fête hebdomadaire de la création, la fête de la gratitude et de la joie pour la création faite par Dieu. A une époque où, à cause de nos interventions humaines, la création semble exposée à de nombreux dangers, nous devrions accueillir précisément aussi de manière consciente, cette dimension du Dimanche. Pour l’Eglise primitive, le premier jour a ensuite assimilé progressivement aussi l’héritage du septième jour, du sabbat. Nous participons au repos de Dieu, un repos qui concerne tous les hommes. Nous percevons ainsi en ce jour quelque chose de la liberté et de l’égalité de toutes les créatures ».
Après la Messe, le Saint-Père a récité l’angélus sur Place de la Cathédrale. Il a profité de ce moment pour parler à nouveau des questions abordées dans l’homélie de la Messe ; puis, parlant de la Sainte Vierge, ila déclaré : « Pleinement disponible, totalement ouverte au plus profond d’elle-même et libre de soi, elle a donné à Dieu la possibilité de la combler de son Amour, avec le Saint-Esprit. ZEt ainsi, Marie, la femme simple, a pu recevoir en elle le Fils de Dieu et donner au monde le Sauveur qui s’était donné à Elle. A nous aussi, dans la Célébration Eucharistique, le Fils de Dieu nous a été donné aujourd’hui. Ceux qui ont reçu la Commuinion portent à présent en eux de manière particulière le Seigneur Ressuscité. Comme Marie l’a porté dans son sein – un tout petit être humain sans défense, totalement dépendant de l’amour de la Mère – ainsi, Jésus, sous l’espèce du pain, s’est confié à nous, chers frères et sœurs. Aimosn ce Jésus qui se donne ainsi totalement dans nos mains ! Aimons-Le comme Marie L’a aimé ! Et apportons-Le aux hommes comme Marie l’a apporté à elizabeth, en faisant naître en elle réjouissance et joie ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 10 septembre 2007)

Le texte de l’homélie du Saint-Père et de l’Angélus se trouve en allemand et en italien sur notre site
http://www.evangelizatio.org/

9 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche – Lettre aux enfants qui participent aux initiatives de l’Oeuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire
VATICAN – « J’apprécie beaucoup votre travail à l’Enfance Missionnaire. Je vois en vous de petits collaborateurs au service que le Pape rend à l’Eglise et au monde : vous me soutenez par votre prière mais aussi par votre engagement à répandre l’Evangile »
Vienne (Agence Fides) – Le dimanche 9 septembre, après la récitation de l’Angélus sur le parvis de la cathédrale Saint Etienne à Vienne, le Pape Benoît XVI s’est adressé aux enfants de l’Oeuvre Pontificale de l’enfance Missionnaire ; il les a remerciés pour les lettres qu’ils lui ont adressées (cf. Fides 5 septembre 2007), et leur a remis une Lettre dont voici le texte :
« Chers enfants ! A l’occasion de ma visite apostolique en Autriche, je suis heureux de pouvoir m’adresser à vous en particulier, qui participez activeùent aux initiatives de l’œuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire. Je vous remercie de tout cœur pour les lettres et pour les dessins que vous avez voulu me donner comme signes de votre affection et de votre proxilité à ma Misison. J’y trouve ces sentiments de foi et d’amour pour lesquels Jésus aimait tant les plus pus petits et les accueillait à bras ouverts, en les donnant en exemple à ses disciples : « C’est à ceux qui leur ressemblent, disait-il, qu’appartient le Royaume de Dieu » (Marc 10, 14).
« Je désire vous dire que j’apprécie beaucoup votre travail dans l’Enfance Misisonnaire. Je vois en vous de petits collaborateurs au service que le Pape rend à l’Eglise et au monde : vous me soutenez par votre prière mais aussi par votre engagement à répandre l’Evangile. Il y a en effet de très nombreux enfants qui ne connaissent pas encore Jésus. Et malheureusmeent, il y en autant qui sont privés du nécessaire pour vivre : de nourriture, de soins sanitaires, d’instruction ; beaucoup manquent de paix et de sérénité. L’Eglise leur réserve une attention spéciale, spécialement par les missionnaiores ; et vous aissi vous vous sentez appelés à offrir vontre contribution, personnelelment ou en groupe. L’amitié avec Jésus est un don tellement beaux que l’on ne peut le garder pour soi ! Celui qui reçoit ce don ressent le besoin de le transmettre aux autres, et de cette manière, le don, partagé, ne diminue pas, mais il se multiplie ! Continuez ainsi ! Vous gradissez et bientôt vous deviendrez des adolescents et des jeunes : ne perdez pas votre esprit misisonnaire ! Maintenez une foi toujours limpide et authentique, comme celle de Saint Pierre.

« Chers petits amis, je vous confie tous à la protection de la Sainte Vierge. Je prie pour vous, pour vos parents et pour vos frères. Je prie pour vos groupes missionnaires et pour vos éducateurs ; et à tous, j’accorde la Bénédiction Apostolique. Castel Gandolfo, le 3 septembre 2007 BENEDICTUS PP XVI » (S.L.)
Agence Fides, 10 septembre 2007)
9 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche – Discours lors de la visite à l’Abbaye de Heiligenkreuz 

VATICAN – « Dans un monastère d’inspiration bénédictine, les louanges de Dieu, que les moines célèbrent dans une priore chorale solennelle, ont toujours la priorità »
Vienne (Agence Fides) – Le dimanche 9 septembre dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI s’estb rendu en visite à l’Abbaye de Heiligenkreuz, fondée en 1135 par Léopold III ; c’est le monastère cistercien le plus grand d’Europe. Après un moment de prière devant le Saint-Sacrement, et devant la relique de la Sainte Croix, le Pape s’st adressé aux moines de la Communauté avec l’Abbé à leur tête , aux enseignanats et aux étudiants de la Faculté de Théologie qui étaient présentss avec le Recteur, aux Autorités locales, et à plusiuers Evêques, ainqi qu’à une représentation de paroissiens.

« Je suis venu aussi à l’Abbaye de Heiligenkreuz, qui n’est pas seuelment une étape importanet sur la voie vers Mariazell, mais qui est le plus ancien monastère cistercien du monde, resté actif sans interruption. J’ai voulu venir en ce lieu riche d’hhistoire, pour attirer l’attention sur la directive fondamentale de saint Benoît, dont la Règle est suivie aussi par les Cisterciens. Benoît déclare avec précision qu’il ne faut ‘rien mettre avant l’Office Divin’. Pour cela, dans un monastère de spiritualité bénédictine, les louanges adressées à Dieu, que les moines célèbrent comme prière chorale solennelle, ont toujours la priorité »
Chaque chrétien prie « ou du moins il devrait le faire », a déclaré le Saint-Père ; toutefois, pour les moines, la prière est le centre de leur ‘tâche professionnelle. En effet, ils execent la profession de l’orant ». Les moines ne prient pas pour uen intention particulière, « mais simplement parce que mérite d’être adoré… Une telle prière, sans but spécifique, qui veut être un pur service divin, est apppelé avec raison ‘officium’. C’est le ‘service’ par excellence, le ‘service sacré’ des moines… Dans le me^me temps l’officium des consacrés est aussi un service envers les hommes et un témoigange pour eux ».
Si « le noyau du monachisme est l’adoration » selon saint Benoît et saint Bernard, « une partie de leur vie monastique, avec la prière, est aussi le travail, la culture de la terre en conformité à la volonté du Créateur… Au rythme de l’ « ora et labora », la communauté des consacrés donne un trémoignage de ce Dieu qui, en Jésus, nous regarde, et l’homme et le monde, regardés par Lui deviennent bons ». Les prêtres et les diacres, les religieux et les religieuses sont appelés eux aussi à à remplir et à accomplir l’officum quotidien de la prière, malgré les difficultés qui peuvent se présenter. « Je sais qu’il faut de la discipline, et me^me souvent aussi un dépassement de soi pour réciter fidèlement le Bréviaire ;mais par cet officium, nous recevbons en même temps de nombreuses richesses : combein de fois, en faisant cela, la stanchezza, le découragement disparaissent ! Et là où Dieu est loué et adoré avec fidélité, sa Bénédiction ne manque pas ».

Puis le Saint Père a poursuivi en ces termes : « Votre premier service pour ce monde doit donc être votre prière et la célbration de l’Office Divin. La disposition intérieure de chaque prêtre, de toute personne consavrée, doit être celle de ne ‘rien placer avant l’Office Divin’. La beauté d’une telle disposition intérieure s’exprimera dans la beauté de la liturgie, au point que, là où, ensmeble, nous chantons, nous louons, nous exaltons et nous adorons Dieu, un petit peu du Ciel se rend présent sur la terre… Dans ce contexte, je vous demande cela : célébrez et réalisez la sainte liturgie en ayant le regard vers Dieu dans la Communion des Saints, de l’Eglise vivante de tous les endroits et de tous les temps, afin qu’elle devienne une expression de la beauté et du, caractère sublime du Dieu ami des hommes ! ». En insistant que le fait que l’âme de la prière est le Saint-Esprit, et en souhaitant que le fait de suivre le Christ, en vertu de la force de l’Esprit, nous devenions tous des personens ‘spirituelles’, le Pape a invité les moines en ces termes : « Comme une oasis spirituelle, un monastère indique au monde d’aujourd’hui la chose la plus importante, et même finalement l’unieu chose décisive : il existe uen raison ultime pour laquelle il vaut la peine de vivre, c’est-à-dire Dieu et son amour impénétrable ». Il a demandé ensuite aux fidèles de considérer les abbayezs et les monastères, si nombreux en Autriche, « non seuelment comme des lieux de culture et de tradition ou même comme de simples entreprises économiques… Un monastère est avant tout… un endroit de force spirituelle… Profitez donc de ces sources de la poroximité de Dieu dans votre Pays, estimez les communautés religieuses, les monastères, les abbayes, et recourez à leur service spireituel que les consacrés sont disposés à vous offrir ! ».
La partie finale du disocurs est consacré pale Saint-Père à la faculté Pontificale de Théologie, fondée en 1802 : il est important « qu’il y ait des lieux d’études aussi bien préparés que le vôtre, où est possible unlien approfondi entre la théologie scientifique et la spiritualité vécue. Dieu, en effet, n’est jamais simplement l’Objet de la théologie, il est toujours en même temps aussi  son Sujet vivant… Pour cela, l’aspect intellectuel scientifique et la dévotion vécue sont deux éléments de l’étude, qui, dans une complémentarité à laquelle on ne peut renoncer, dépendent l’une de l’autre ». Le Saint-Père a mis en garde ensuite contre le danger que la théologie puisse « perdre l’élan de la foi », et il souligna l’importance d’aider l’appel au sacerdoce ou à l’état religieus durant toute la vie, par « une formation qui intègre foi et raison, cœur est esprit, vie et pensée… Tout appel à la vie relligieuse ou au sacerdoce est un trésor tellement précieux, que les responsables doivent faire tout leur possible pour trouver les voies de formation qui soient adaptées pour promouvoir en même temps ‘fides et ratio’, la foi et la raison, le cœur et l’esprit ». Le Saint-Père rappela enfin la dévotion profonde de Saint Bernard de Clairvaux, qui eut un ascendant enthousiasmant et encourageant sur de nombreux jeuens de son époque : « Là où est Marie, là se trouve l’image primordiale du don total, de celui qui veut être disciple du Christ. Là où est Marie, il y a le souffle de la Pentecôte, le souffle de l’Esprit Saint, il y a le début d’un renouevau authentique ». Pour terminer le Saint-Père demanda à la Mère de Dieu d’inetrcéder pour toute l’Autriche. « Avec les paroels de Saint Bernard, j’invite chacun d’entre vous à se faire, avec une grande confaince, devant Marie, un ‘enfant’, comme l’a fait le Fils de Dieu lui-même ». (S.L.)
(Agence Fides, 11 novembre 2007
Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site
Il testo integrale del discorso del Santo Padre
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9 septembre 2007 – Le Pape Benoît XVI en Autriche – Discours aux organisations de volontariat

VATICAN - Le pape Benoît XVI en Autriche - “L’engagement bénévole est un service à la dignité de l’homme en tant que créé à l’image et à la ressemblance de Dieu... L’engagement volontaire des enfants en impose souvent ; que l’on pense seulement à l’action des ‘Sternsinger’ au temps de Noël »

Vienne (Agence Fides) - “C’est beau de rencontrer des personnes qui dans notre société cherchent à donner au message de l’Evangile un visage; de voir des personnes âgées et jeunes, qui rendent concrètement expérimentables dans l’Eglise et dans la société cet amour par lequel nous, en tant que chrétiens, nous devons être conquis : c’est l’amour de Dieu qui nous fait reconnaître en l’autre le prochain, le frère ou la sœur ! ». Le dernier rendez-vous du pape Benoît XVI avant la cérémonie d’adieu de l’Autriche, a été avec les membres des organisations bénévoles de l’Eglise et de la société civile, rencontrés dans l’après-midi du dimanche 9 septembre au Wiener Konzerthaus de Vienne.
Citant les différents motifs à l’origine de l’engagement bénévole, qui représente avant tout « une occasion de former sa personnalité et de s’insérer par une contribution active et responsable dans la vie sociale », le Saint-Père a rappelé que « souvent il y a à l’origine simplement le désir de faire quelque chose qui ait un sens et qui soit utile, et d’ouvrir de nouveaux champs d’expérience. Les jeunes cherchent là, naturellement et avec raison, la joie et les beaux événements, une expérience d’authentique camaraderie dans une activité commune riche de sens ». Benoît XVI a donc exprimé sa satisfaction pour la forte « culture du bénévolat » existant en Autriche, et a remercié « chaque homme, chaque femme, tous les jeunes et tous les enfants - l’engagement volontaire des enfants, en effet, en impose souvent ; que l’on pense seulement à l’action des "Sternsinger" dans le temps de Noël… Je voudrais surtout vous remercier pour ces petits et grands services et efforts qui ne sont pas toujours visibles ». 
« L’amour du prochain ne peut se déléguer ; l’Etat et la politique, avec leur empressement nécessaire pour l’Etat social, ne peuvent le remplacer - a poursuivi le pape. L’amour du prochain demande toujours l’engagement personnel et volontaire, pour lequel certainement l’Etat peut et doit créer des conditions générales favorables. Grâce à cet engagement, l’aide maintient sa dimension humaine et n’est pas dépersonnalisée. Et pour cela précisément, ne soyez pas, vous bénévoles, des ‘bouche-trous’ dans le réseau social, mais des personnes qui contribuent vraiment au visage humain et chrétien de notre société ». 
Le Saint-Père a ensuite montré que “dans les engagements de bénévolat entre en jeu la dimension clé de l’image chrétienne de Dieu et de l’homme : l’amour de Dieu et l’amour du prochain” et que “s’engager à titre bénévole constitue un écho de la gratitude et est la transmission de l’amour reçu”. A la base des différentes formes d’engagement bénévole, il y a cette profonde communauté qui jaillit de la « gratuité ». « C’est gratuitement que nous avons reçu la vie de notre Créateur - a expliqué Benoît XVI, gratuitement nous avons été libérés de la voie aveugle du péché et du mal, gratuitement nous a été donné l’Esprit avec ses multiples dons… Gratuitement nous transmettons ce que nous avons reçu, par l’intermédiaire de notre engagement, de notre mission bénévole. Cette logique de la gratuité est placée au-delà du simple devoir et pouvoir moral… La disponibilité spontanée vit et se manifeste au-delà du calcul et de la contrepartie attendue ; elle rompt les règles de l’économie de marché. L’homme, en effet, est beaucoup plus qu’un simple facteur économique à évaluer selon les critères économiques». 
Dans son discours, le Saint-Père a ensuite montré que « l’engagement volontaire est un service à la dignité de l’homme en tant qu’être créé à l’image et à la ressemblance de Dieu… Les personnes engagées gratuitement confèrent au prochain de la considération, rappellent la dignité de l’homme et suscitent la joie de vivre et l’espérance. Les représentants du bénévolat sont les gardiens et les avocats des droits de l’homme et de sa dignité… Dans le regard des autres, précisément de cet autre qui a besoin de notre aide, nous expérimentons l’exigence concrète de l’amour chrétien. Jésus-Christ ne nous enseigne pas une mystique ‘des yeux fermés’, mais une mystique ‘du regard ouvert’ et avec ce regard, nous devons absolument percevoir la condition des autres, la situation dans laquelle se trouve cet homme qui, selon l’Evangile, est notre prochain. Le regard de Jésus, l’école des yeux de Jésus nous introduit dans une proximité humaine, dans la solidarité, dans le partage du temps, des dons et aussi des biens matériels ». 
« Enfin, le commandement de l’amour de Dieu et du prochain nous rappelle que c’est Dieu lui-même que nous chrétiens, nous honorons par l’amour du prochain … Si dans l’homme concret que nous rencontrons est présent Jésus, alors l’activité à titre gratuit peut devenir une expérience de Dieu… Enfin je voudrai rappeler la force et l’importance de la prière pour tous ceux qui sont engagés dans le travail caritatif. La prière à Dieu est la voie de sortie de l’idéologie ou de la résignation face à l’énormité du besoin ». 
Au terme de sa rencontre avec le monde du bénévolat, le pape a été transféré en voiture à l’aéroport de Vienne où a eu lieu la cérémonie d’adieu avant son départ pour Rome. (S.L.) (Agence Fides 11 septembre 2007
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12 septembre 2007 – Audience générale
VATICAN - A l’audience générale Benoît XVI retrace son voyage en Autriche : « j’ai vu en particulier la réalité, fidèle et variée de l’Eglise catholique... une présence joyeuse et passionnée, d’une Eglise qui, comme Marie, est toujours appelée à ‘regarder le Christ’ pour pouvoir le montrer et l’offrir à tous »

Rome (Agence Fides) - Dans son discours pendant l’audience générale de mercredi 12 septembre, qui s’est déroulée place Saint Pierre où le pape est arrivé de sa résidence estivale de Castel Gandolfo, Benoît XVI s’est arrêté sur son récent voyage apostolique en Autriche. « Le motif spécifique de cette visite - a rappelé le Saint-Père - était le 850e anniversaire du sanctuaire de Mariazell, le plus important de l’Autriche, lieu de prédilection aussi des fidèles hongrois et très fréquenté par les pèlerins d’autres nations limitrophes. Il s’agit donc avant tout d’un pèlerinage, qui a eu comme devise « Regarder le Christ » : aller à la rencontre de Marie qui nous montre Jésus ».
Le programme du voyage pastoral comprenait aussi des rencontres avec le président de la République et avec le Corps diplomatique : « Il s’agit d’occasions précieuses, où le Successeur de Pierre a la possibilité d’exhorter les responsables des nations à toujours favoriser la cause de la paix et de l’authentique développement économique et social - a souligné Benoît XVI. Concernant en particulier l’Europe, j’ai renouvelé mon encouragement à faire avancer l’actuel processus d’unification sur la base de valeurs s’inspirant du patrimoine chrétien commun. Mariazell, du reste, est un des symboles de la rencontre des peuples européens autour de la foi chrétienne. Comment oublier que l’Europe est porteuse d’une tradition de pensée qui tient liées foi, raison et sentiment ? D’illustres philosophes, même indépendamment de la foi, ont reconnu le rôle central exercé par le christianisme pour préserver la conscience moderne de dérives nihilistes ou fondamentalistes ».
Le véritable pèlerinage a été accompli par le pape samedi 8 septembre, fête de la Nativité de Marie, à qui est dédié le sanctuaire de Mariazell : « Ce fut une grande joie pour moi de revenir comme Successeur de Pierre dans ce lieu saint si cher aux peuples de l’Europe centrale et orientale. J’y ai admiré le courage exemplaire de milliers et de milliers de pèlerins qui malgré la pluie et le froid, ont voulu être présents à la célébration de cet anniversaire, avec beaucoup de joie et de foi, et je leur ai expliqué le thème central de ma visite : « Regarder le Christ », un thème que les évêques d’Autriche avaient sagement approfondi dans l’itinéraire de préparation qui a duré neuf mois… Regarder Jésus avec les yeux de Marie signifie rencontrer Dieu Amour, qui pour nous s’est fait homme et est mort sur la croix ». 
Dans l’après-midi du même jour, le Saint-Père a rencontré des prêtres, des religieux, des diacres et des séminaristes, pour la célébration des Vêpres à Mariazell : « Spirituellement unis à Marie, nous avons magnifié le Seigneur pour l’humble dévouement de nombreux hommes et femmes qui se confient à sa miséricorde et se consacrent au service de Dieu. Ces personnes, même avec leurs limites humaines, et même justement dans la simplicité et dans l’humilité de leur humanité, s’efforcent d’offrir à tous un reflet de la bonté et de la beauté de Dieu, suivant Jésus dans la voie de la pauvreté, de la chasteté et de l’obéissance ». 
Dimanche 9 septembre le pape a célébré la solennelle Eucharistie dans la cathédrale Saint Etienne à Vienne. « Dans mon homélie - a rappelé Benoît XVI, j’ai voulu approfondir de façon particulière la signification et la valeur du dimanche… Nous aussi, chrétiens du second millénaire, nous ne pouvons vivre sans le dimanche : un jour qui donne un sens au travail et au repos, réalise la signification de la création et de la rédemption, exprime la valeur de la liberté et du service du prochain… le dimanche c’est tout cela : c’est bien plus qu’un précepte ! Si les populations de civilisation chrétienne ancienne abandonnent cette signification, et laissent le dimanche se réduire à un week-end ou à une occasion pour des intérêts mondains et commerciaux, cela signifie qu’ils sont décidé de renoncer à leur culture ». 
Dans l’abbaye d’Heiligenkreuz, de la Sainte Croix, s’est déroulée dimanche après-midi la rencontre du pape avec la communauté florissante de moines cisterciens, auxquels il a rappelé « le grand enseignement de saint Benoît autour de l’office divin, soulignant la valeur de la prière comme service de louanges et d’adoration due à Dieu pour son infinie beauté et bonté… L’étude théologique ne peut pas non plus être séparée de la vie spirituelle et de la prière ». 
La dernière rencontre du voyage a été avec le monde des bénévoles. « Le bénévolat n’est pas seulement « faire » quelque chose : c’est avant tout une façon d’être, qui part du cœur, d’une attitude de gratitude envers la vie, et qui incite à « restituer » et partager avec le prochain les dons reçus. Dans cette perspective, j’ai voulu encourager de nouveau la culture du bénévolat… Il n’y a, par conséquent, personne qui ne puisse être bénévole : même la personne la plus indigente et désavantagée a sûrement beaucoup à partager avec les autres en leur offrant sa contribution pour construire la civilisation de l’amour ». 
Au terme de son discours pendant l’audience générale, Benoît XVI a de nouveau rendu grâce au Seigneur pour cette visite pèlerinage en Autriche, qui a eu comme but principal un sanctuaire marial, et a conclu : « A Vienne et à Mariazell m’est apparue en particulier la réalité vivante, fidèle et variée de l’Eglise catholique présente si nombreuse aux rendez-vous prévus. Il s’agit d’une présence joyeuse et passionnée, d’une Eglise qui, comme Marie, est toujours appelée à « regarder le Christ » pour pouvoir le montrer et l’offrir à tous ; une Eglise maîtresse et témoin d’un « oui » généreux à la vie dans toute sa dimension ; une Eglise qui réalise sa tradition bimillénaire au service d’un avenir de paix et de vrai progrès social pour la famille humaine toute entière ». (S.L.) (Agence Fides 13septembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
http://www.evangelizatio.org/

15 septembre 2007 – Audience aux Clarisses du Monastère de “l’Immaculée Conception” de Albano Laziale 
VATICAN - Benoît XVI aux Clarisses : « L’engagement silencieux de ceux qui cherchent à mettre en pratique avec simplicité et joie l’Evangile n’a pas toujours d’écho dans l’opinion publique... Mais ce que vous apportez à l’œuvre apostolique et missionnaire de l’Eglise dans le monde est vraiment extraordinaire»

Castel Gandolfo (Agence Fides) - « Voici donc, chères soeurs, ce que le pape attend de vous : que vous soyez des flambeaux ardents d’amour, « les mains jointes » qui veillent en prière incessante, totalement détachées du monde, pour soutenir le ministère de celui que Jésus a appelé à conduire son Eglise. Des « Sœurs pauvres » qui, suivant l’exemple de saint François et de sainte Claire, observent ‘le saint Evangile de Notre Seigneur Jésus-Christ, vivant en obéissance, sans rien en propre et dans la chasteté’ ». C’est ce qu’a recommandé le Saint-Père Benoît XVI au Moniales clarisses du monastère de l’Immaculée Conception d’Albano Laziale, reçues en audience samedi 15 septembre dans le palais apostolique de Castel Gandolfo.
Le Saint-Père a souligné : « L’engagement silencieux de ceux qui comme vous, cherchent à mettre en pratique avec joie et simplicité l’Evangile ‘sine glossa’ n’a pas toujours d’écho dans l’opinion publique, mais - soyez-en sûres - ce que vous apportez à l’œuvre apostolique et missionnaire de l’Eglise dans le monde est vraiment extraordinaire, et Dieu continuera à vous bénir par le don de nombreuses vocations comme Il l’a fait jusqu’à maintenant ». 
La communauté se trouve sur le territoire des villas pontificales, et le pape a remercié les moniales « pour leur soutien quotidien par la prière et pour leur intense participation spirituelle à la mission du Pasteur de l’Eglise universelle ». « Dans le silence de la clôture et du don total et exclusif de vous-mêmes au Christ selon le charisme franciscain, vous rendez à l’Eglise un précieux service ». 
Retraçant l’histoire du monastère, Benoît XVI a souligné que nombreux de ses prédécesseurs avaient rencontré la fraternité des Clarisses, rappelant toujours “l’importance de votre témoignage de contemplatives”. Enfin le Saint-Père a confié les Clarisses à l’intercession de saint François, de sainte Claire, et des saints et saintes de leur ordre, afin qu’ils les aident à « persévérer fidèlement jusqu’à la fin » dans leur vocation. (S.L.) (Agence Fides 15 septembre 2007)

Le texte du disocurs du Sant-Père se trouve en italien sur notre site 

http://www.evangelizatio.org/

16 septembre 2007 – Angélus
VATICAN - L’Angélus de Benoît XVI : « Dieu ne veut pas que l’on perde ne fut-ce qu’un seul de ses enfants, et son âme déborde de joie quand un pêcheur se convertit… A notre époque, l’humanité a besoin que l’on proclame avec vigueur la miséricorde de Dieu et qu’on en témoigne »

Castel Gandolfo (Agence Fides) - Dans la liturgie du XXIVe dimanche du temps ordinaire, a été proclamé un large extrait tiré du chapitre 15 de l’Evangile de Luc, qui rapporte trois paraboles sur la miséricorde divine : la brebis égarée, la monnaie perdue, le Père miséricordieux ou son fils prodigue. « Il est beau de penser que dans le monde entier, partout la communauté chrétienne se réunit pour célébrer l’Eucharistie dominicale, résonne en ce jour cette Bonne Nouvelle de vérité et de salut : Dieu est amour miséricordieux » a dit le Saint-Père Benoît XVI avant de réciter l’Angélus avec les pèlerins réunis à Castel Gandolfo, dimanche 16 septembre. « Dans cette page évangélique on a presque l’impression d’entendre la voix de Jésus, qui nous révèle le visage de son Père et notre Père - a poursuivi le pape. Au fond, c’est pour cela qu’il est venu dans le monde : pour nous parler du Père; pour nous le faire connaître à nous, enfants égarés, et pour ressusciter dans nos coeurs la joie de lui appartenir, l’espérance d’être pardonnés et rendus à notre pleine dignité, le désir d’habiter pour toujours dans sa maison, qui est aussi notre maison ». 
Le Saint-Père a montré ce que Jésus voulait enseigner à travers ces paroles : « Dieu ne veut pas que se perde ne fût-ce qu’un seul de ses enfants, et son âme déborde de joie quand un pêcheur se convertit. La vraie religion consiste dès lors à entrer en harmonie avec ce Cœur « riche de miséricorde », qui nous demande d’aimer tous, même ceux qui sont loin et nos ennemis, imitant le Père céleste qui respecte la liberté de chacun et nous attire tous à Lui avec la force invincible de sa fidélité. Telle est la route que Jésus montre à tous ceux qui veulent être ses disciples ». Puis Benoît XVI a souligné qu’« à notre époque, l’humanité a besoin que l’on proclame avec vigueur la miséricorde de Dieu et qu’on en témoigne » et il a évoqué le pape Jean-Paul II comme un « grand apôtre de la divine Miséricorde ». En plus d’avoir consacré au Père miséricordieux sa seconde encyclique, « tout au long de son pontificat il s’est fait missionnaire de l’amour de Dieu à toutes les nations » et « après les tragiques événements du 11 septembre 2001, qui obscurcirent l’aube du troisième millénaire, il invita les chrétiens et les hommes de bonne volonté à croire que la Miséricorde de Dieu était plus forte que tout mal, et que c’est seulement dans la croix du Christ que l’on trouvait le salut du monde ». 
Tout de suite après la prière mariale de l’Angélus, le pape a évoqué les nouveaux bienheureux qui ces jours-ci sont proposés à l’exemple des fidèles : le P. Stanislas Papczyński, fondateur de la Congrégation des Clercs marianistes ; sœur Maria Celina de la Présentation de la Bienheureuse Vierge Marie, moniale professe du second ordre de saint François ; le P. Basile Antoine Marie Moreau, fondateur de la Congrégation de la Sainte Croix. « A l’intercession de ces nouveaux saints je confie de façon spéciale leurs fils spirituels - a dit Benoît XVI, pour qu’ils suivent avec ardeur leur témoignage lumineux de prophètes de Dieu, Seigneur de toute vie ». 
Rappelant ensuite le 20e anniversaire de l’adoption du « Protocole de Montréal » sur les substances qui appauvrissent la couche d’ozone, provoquant de graves dommages à l’être humain et à l’écosystème, le Saint-Père a montré les importants résultats obtenus jusque-là, souhaitant que « tous intensifient leur coopération, afin de promouvoir le bien commun, le développement et la sauvegarde de la création, renforçant l’alliance entre l’homme et l’environnement, qui doit être un miroir de l’amour créateur de Dieu, dont nous venons et vers lequel nous sommes en marche ». (S.L.) (Agence Fides 17septembre 2007 

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site 
http://www.evangelizatio.org/

17 septembre 2007 – Message au X° Symposium Inter-chrétien entre Catholiques et Orthodoxes 

VATICAN - “La coopération oecuménique dans le cadre universitaire contribue à maintenir vive la tension vers la communion souhaitée entre tous les chrétiens”: le message du Saint-Père Benoît XVI au Xe Symposium interchrétien entre catholiques et orthodoxes

Castel Gandolfo (Agence Fides) - « La coopération oecuménique dans le cadre universitaire contribue à maintenir vive la tension vers la communion souhaité entre tous les chrétiens. A ce sujet, le concile œcuménique Vatican II avait entrevu dans ce domaine une possibilité opportune pour impliquer le Peuple de Dieu tout entier dans la recherche de la pleine unité ». C’est ce qu’écrit le Saint-Père Benoît XVI dans son message envoyé au Card. Walter Kasper, président du Conseil pontifical pour la Promotion de l’unité des chrétiens, à l’occasion du Xe Symposium interchrétien, organisé par l’Institut franciscain de spiritualité de l’Université pontificale antonienne et de la Faculté théologique de l’Université aristotélicienne de Thessalonique, en cours à Tinos (Grèce) du 16 au 19 septembre.
Rappelant le thème de ce Xe Symposium - « Saint Jean Chrysostome pont entre Orient et Occident » - le Saint-Père rappelle que cet « illustre Père de l’Eglise » est vénéré en Orient et en Occident comme « un courageux, éclairé et fidèle prédicateur de la Parole de Dieu, sur laquelle il fonda son action pastorale ; un extraordinaire herméneute… A cause de son courage et la fidélité de son témoignage évangélique il dut subir la persécution et l’exil”. Depuis le 1er mai 1626 son corps repose à la basilique Saint-Pierre, et le 27 novembre 2004 le pape Jean-Paul II fit don d’une partie de ses reliques à Sa Sainteté le Patriarche œcuménique Bartolomé Ier, « de sorte que ce grand Père de l’Eglise soit vénéré autant dans la basilique vaticane que dans l’Eglise San Giorgio al Fanar, ». 
Le message poursuit : « La réflexion de votre Symposium… contribuera à soutenir et à corroborer la communion vraie, même si imparfaite, existant entre les catholiques et les orthodoxes, de sorte que l’on puisse atteindre cette plénitude, qui nous permettra de concélébrer un jour l’unique Eucharistie. Et c’est justement ce jour béni que nous regardons tous avec espérance, en donnant naissance à des initiatives providentielles comme celles-là ». 
Benoît XVI conclut en invoquant l’abondante bénédiction de Dieu sur tous les participants et en envoyant « un salut fraternel aux fidèles orthodoxes et catholiques de Grèce, et de façon toute spéciale, à l’archevêque d’Athènes et de toute la Grèce, Sa Béatitude Christodoulos, lui souhaitant un prompt rétablissement pour qu’il puisse reprendre comme avant son service pastoral ». (S.L.) (Agence Fides 17septembre 2007)

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en italien sur notre site 
http://www.evangelizatio.org

17 septembre 2007 – Audience aux employés et aux collaborateurs du Conseil Pontifical Justice et Paix, à l’occasion du V° anniversaire de la mort du Cardinal François-Xavier Nguyên Van Thuân
VATICAN - “Le témoignage lumineux de foi” laissé par l’héroïque pasteur, le card. Van Thuân, a été rappelé par le Saint-Père Benoît XVI

Castel Gandolfo (Agence Fides) - « Cinq ans ont passé, mais la noble figure de ce fidèle serviteur du Seigneur est encore vivante dans l’esprit et dans le coeur de ceux qui l’ont connue. Je conserve moi aussi de nombreux souvenirs personnels des rencontres que j’ai eues avec lui pendant les années de son service ici, à la Curie Romaine ». C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI a commencé son discours pendant l’audience accordée ce matin au Palais Apostolique de Castel Gandolfo aux responsables et aux collaborateurs du Conseil pontifical de la Justice et de la Paix, à l’occasion du cinquième anniversaire de la mort du Cardinal François-Xavier Nguyên Van Thuân.
« Je saisis volontiers l’occasion pour mettre à la lumière, encore une fois, le lumineux témoignage de foi que nous a laissé cet héroïque pasteur - a dit le Saint-Père. Comment oublier les traits remarquables de sa cordialité simple et immédiate ? Comment ne pas mettre à la lumière la capacité qu’il avait de dialoguer et de faire proche de tous ? Nous l’évoquons avec beaucoup d’admiration, tandis que nous reviennent à l’esprit les grandes visions, pleines d’espérance, qui l’animaient et qu’il savait proposer de façon facile et captivante ; son engagement fervent pour la diffusion de la doctrine sociale de l’Eglise parmi les pauvres du monde, son élan pour l’évangélisation de son continent, l’Asie, la capacité qu’il avait de coordonner les activités de charité et de promotion humaine qu’il promouvait et soutenait dans les endroits les plus reculés de la terre. » 
Le pape a en particulier mis à la lumière le fait que le Cardinal Van Thuân a été « un homme d’espérance », « il vivait d’espérance et la diffusait parmi tous ceux qu’il rencontrait. Ce fut grâce à cette énergie spirituelle qu’il résista à toutes les difficultés physiques et morales ». Benoît XVI a dit enfin accueillir avec joie la nouvelle de l’ouverture de la cause de béatification « de ce singulier prophète de l’espérance chrétienne », et a invité à prier « pour que son exemple soit pour nous un enseignement valable ». (S.L.) (Agence Fides 15/9/2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site 
http://www.evangelizatio.org/

19 septembre 2007 – Audience générale
VATICAN - Benoît XVI souligne l’actualité de la pensée de saint Jean Chrysostome, qui sentit en lui l’urgence irrésistible de prêcher l’Evangile : « L’idéal missionnaire le lança, âme de feu, dans le soin pastoral »

Cité du Vatican (Agence Fides) - « Cette année a lieu le seizième centenaire de la mort de saint Jean Chrysostome (407-2007). Jean d’Antioche, dit Chrysostome, c'est-à-dire ‘Bouche d’or’ pour son éloquence, peut se dire encore vivant aujourd’hui, entre autre grâce à ses œuvres ». C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI a commencé sa catéchèse pendant l’audience générale de mercredi 19 septembre, qui s’est tenue place Saint Pierre où le pape est arrivé depuis sa résidence d’été de Castel Gandolfo. 
Retraçant les principales étapes de la vie de Jean d’Antioche, Benoît XVI a rappelé qu’il était né autour de 349 à Antioche de Syrie (Aujourd’hui Antakya, dans le Sud de la Turquie), où il exerça le ministère presbytéral pendant environ onze ans, jusqu’en 397, où il fut nommé évêque de Constantinople. Il subit deux exils, entre 403 et 407. Orphelin de père dès sa plus tendre enfance, il acquis de sa mère « une exquise sensibilité humaine et une profonde foi chrétienne ». Il fréquenta les cours de philosophie et de rhétorique, devenant le plus grand orateur de la fin de l’antiquité grecque. Baptisé en 368 et formé à la vie ecclésiastique par l’évêque Melèze, de 367 à 372, avec un groupe de jeunes, dont quelques-uns devinrent ensuite évêques, il fréquenta une sorte de séminaire d’Antioche, où il fut initié à l’exégèse historique et littéraire. Il se retira ensuite pendant quatre ans parmi les ermites sur le mont Silpio voisin, et pendant deux autres années il vécut seul dans une grotte. « A cette période il se consacra totalement à méditer ‘les lois du Christ’, les évangiles et en particulier les lettres de saint Paul » a rappelé le Saint-Père. Malade, Jean dut retourner dans la communauté chrétienne d’Antioche, où il put réaliser sa vraie vocation de pasteur d’âmes : « L’intimité avec la parole de Dieu, cultivée pendant les années d’ermitage, avait mûri en lui l’urgence irrésistible de prêcher l’Evangile, de donner aux autres tout ce qu’il avait reçu pendant les années de la méditation. C’est ainsi que l’idéal missionnaire le lança, âme de feu, dans le soin pastoral ». 
“Diacre en 381 et prêtre en 386, il devînt un célèbre prédicateur dans les églises de la ville. Il prononça des homélies contre les ariens, suivies de celles commémoratives des martyres d’Antioche et d’autres sur les fêtes liturgiques principales » a rappelé le Pape Benoît XVI. En 387 le peuple abattit les statues impériales, en signe de protestation contre l’augmentation des taxes, et c’est pendant ces jours qu’il prononça les 22 vibrantes « Homélies sur les statues », destinées à la pénitence et à la conversion. Chrysostome est parmi les Pères apostoliques les plus prolifiques : 17 traités nous sont arrivés, ainsi que plus de 700 homélies authentiques, les commentaires de Matthieu et de Paul (Lettres aux Romains, aux Corinthiens, aux Ephésiens et aux Hébreux) et 241 lettres. 
A une époque caractérisée par les controverses théologiques suscitées surtout par l’arianisme, Jean Chrysostome est « un témoin crédible du développement dogmatique atteint par l’Eglise au IVe-Ve siècle - a souligné le pape dans son discours. Sa théologie est une théologie pastorale dans laquelle la préoccupation de la cohérence entre la pensée exprimée par la parole et le vécu existentiel est constante… Chacune de ses interventions vise toujours à développer chez les fidèles l’exercice de l’intelligence, de la vraie raison, pour comprendre et traduire en pratique les exigences morales et spirituelles de la foi ». 
Par souci pastoral, Jean Chrysostome s’est préoccupé d’accompagner à travers ses écrits le développement intégral de la personne, « dans ses dimensions physique, intellectuelle et religieuse ». Sa prédication se déroulait habituellement « au cours de la liturgie, ‘lieu’ où la communauté se construit par la Parole et l’Eucharistie… Son projet pastoral était inséré dans la vie de l’Eglise, où les fidèles laïcs ayant reçu le baptême assumaient l’office sacerdotal, royal et prophétique… De là jaillit le devoir fondamental de la mission, car chacun est à sa mesure responsable du salut des autres… Tout se déroule entre deux pôles : la grande Eglise et la ‘petite Eglise’, la famille, dans un rapport réciproque ». Le Saint-Père a conclu sa catéchèse en soulignant que « cette leçon du Chrysostome sur la présence authentiquement chrétienne des fidèles laïcs dans la famille et dans la société, reste encore aujourd’hui plus que jamais actuelle ». (S.L.) (Agence Fides 20septembre 2007) 

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site http://www.evangelizatio.org/

20 septembre 2007 – Audience aux Evêques de la Conférence Episcopale du Bénin en visite “ad limina” 
VATICAN - Le pape Benoît XVI aux évêques du Bénin en visite Ad limina : « N’ayez pas peur de proposer la nouveauté radicale de la vie introduite par le Christ et offerte à tout homme pour réaliser sa vocation intégrale ! »

Castel Gandolfo (Agence Fides) - « Tout au long ce ces années, vous avez donné la preuve d’un grand courage évangélique dans la conduite du peuple de Dieu au milieu des nombreuses difficultés que votre société a connues, montrant aussi votre intérêt pastoral pour les grandes questions qu’elle a dû affronter, en particulier dans le domaine de la justice et des droits de l’homme. Dans toutes ces situations, vous avez proposé sans trêve l’enseignement de l’Eglise fondé sur l’Evangile, suscitant ainsi l’espérance dans le cœur de votre peuple et contribuant à maintenir l’unité et la concorde nationale ». C’est ce qu’a rappelé le Saint-Père Benoît XVI pendant l’audience aux évêques du Bénin, reçus au Palais apostolique de Castel Gandolfo jeudi 20 septembre, à l’occasion de leur visite Ad limina apostolorum. 
Pour répondre aux défis contemporains, le pape a encouragé les évêques à développer « une authentique spiritualité de communion », à vivre d’abord entre eux « pour trouver une force et un soutien dans leur ministère » en tant qu’elle « favorise le dynamisme missionnaire », et donc à vivre aussi à l’égard de leurs prêtres, les aidant « à assumer pleinement leur ministère sacerdotal ». Benoît XVI a ensuite encouragé les prêtres à conserver « un équilibre qui donne à une intense vie spirituelle la place qui lui revient, pour créer et pour renforcer une relation d’amitié avec le Christ, afin de servir généreusement la part du peuple de Dieu qui lui est confiée, ainsi que l’annonce du Royaume de Dieu à tous. C’est alors que sera rendu concrètement présent l’Évangile dans la société. ».
Vu que l’influence des traditions est encore très présente dans la vie sociale du Bénin, le pape a souligné que « les aspects les meilleurs doivent être encouragés » tandis qu’il « est nécessaire de récuser leurs manifestations qui servent à nuire, à alimenter la peur et à exclure l’autre ». Pour atteindre cet objectif, une solide formation chrétienne est particulièrement importante, car elle aidera les fidèles à confronter leur foi avec les croyances de la « tradition » et leur apprendra à prier avec confiance, « afin de rester toujours proches du Christ » et, dans les moments de désespoirs, à trouver un soutien dans les communautés chrétiennes. Dans cette tâche les évêques apportent une contribution précieuse à l’œuvre des catéchistes, dont le pape a dit connaître le dévouement, « exprimant la reconnaissance de l’Eglise pour leur engagement à son service ». De même les instituts de vie consacrée « apportent une contribution généreuse à la mission », et Benoît XVI a souhaité « que les religieux et les religieuses conservent toujours le cœur et le regard fixés sur le Seigneur Jésus, de sorte que, par l’intermédiaire de leurs œuvres et du don total d’eux-mêmes, ils communiquent à tous l’amour de Dieu qu’ils reçoivent dans leur existence ». Il a en outre rappelé que dans le service offert par les religieux aux plus démunis de la société, sans distinction, on ne doit jamais négliger Dieu et le Christ, « qu’il est opportun d’annoncer, sans toutefois vouloir imposer la foi de l’Eglise… J’invite aussi les membres des communautés contemplatives à rester, par leur présence discrète, un appel permanent pour tous les chrétiens à rechercher sans trêve le visage de Dieu et à Lui rendre grâce pour tous ses bienfaits ». 
S’arrêtant sur les célébrations liturgiques, « ferventes et chaleureuses… éloquent témoignage de la foi », le pape a souligné l’importance que les fidèles y participent « de façon pleine, active et féconde ». « Pour favoriser cette participation, il est légitime d’avoir recours à quelques ajustements conformes aux différents contextes culturels, dans le respect des normes établies par l’Eglise. Cependant, pour éviter que des éléments culturels incompatibles avec la foi chrétienne ou que des actions favorisant la confusion ne soient introduits dans la liturgie, une solide formation liturgique doit être garantie aux séminaristes et aux prêtres ». 
Le Saint-Père a ensuite loué les interventions publiques des évêques qui, à plusieurs occasion, ont diffusé courageusement les valeurs de la famille et du respect de la vie, les exhortant « à poursuivre cet engagement, qui est un service rendu à la société entière ». Puis il a exprimé sa complaisance pour l’engagement dans la formation des jeunes, et a rendu hommage au travail de ceux qui contribuent à leur éducation humaine et religieuse, en particulier à travers l’enseignement catholique. Dans ce contexte, il a aussi souligné la nécessité d’une sérieuse préparation des jeunes au sacrement du mariage et d’un accompagnement permanent des familles, en particulier dans les moments de plus grande difficulté. 
« Je désire enfin vous exprimer ma satisfaction en constatant que généralement les relations entre chrétiens et musulmans s’exercent dans une atmosphère de compréhension réciproque - a affirmé Benoît XVI dans la conclusion de son discours. Ainsi, pour éviter de voir se développer des formes d’intolérance et pour prévenir toute violence, est-il opportun d’encourager un dialogue sincère, fondé sur une connaissance réciproque de plus en plus vraie, en particulier à travers des relations humaines respectueuses, une entente sur les valeurs de la vie et une coopération réciproque dans tout ce qui promeut le bien commun. Un tel dialogue exige aussi la préparation de personnes compétentes pour contribuer à connaître et à comprendre les valeurs religieuses que nous avons en commun et à respecter loyalement nos différences ». 
Le Saint-Père a conclu son discours en encourageant les évêques à poursuivre leur mission au service du peuple de Dieu au Bénin : « N’ayez pas peur de proposer la nouveauté radicale de la vie introduite par le Christ et offerte à tout homme pour réaliser sa vocation intégrale ! » (S.L.) (Agence Fides 21septembre 2007)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en français sur notre site 
http://www.evangelizatio.org

22 septembre 2007 – Audience aux Evêques nommés récemment qui partiecipent à une Réunion de mise à jour 
VATICAN - « Aujourd’hui, dans le ministère d’un évêque, les aspects logistiques sont absorbants, les engagements son multiples, les besoins de plus en plus grands, mais la première place dans la vie d’un successeur des apôtres doit être réservée à Dieu » : l’exhortation de Benoît XVI aux évêques

Castel Gandolfo (Agence Fides) - Le caractère « apostolique et pastoral de la prière de l’évêque » a été le thème sur lequel s’est arrêté le Saint-Père Benoît XVI lors de l’audience aux évêques de nomination récente reçus au palais apostolique de Castel Gandolfo, le 22 septembre, à l’occasion de leur réunion organisée par la Congrégation des évêques. « L’expérience que vous faites - a dit le pape, non seulement vous stimule dans la réflexion sur les responsabilités et les devoirs d’un évêques, mais vous permet aussi de raviver dans vos âmes la conscience que vous n’êtes pas seul à gouverner l’Eglise de Dieu, mais que vous avez, avec l’aide de la grâce, le soutien du pape et celui de vos confrères ». 
Parmi les engagements assumés par l’ordination épiscopale, il y a celui de « persévérer dans la prière à Dieu tout-puissant pour le bien de son peuple saint », a rappelé Benoît XVI. « Comme les apôtres, nous aussi, chers confrères, en tant que leurs successeurs, nous avons été appelés avant tout pour être avec le Christ, pour le connaître plus profondément et participer à son mystère d’amour et à sa relation pleine de confiance avec le Père. Dans sa prière intime et personnelle, l’évêque, comme tous les fidèles et davantage, est appelé à croître dans l’esprit filial envers Dieu, apprenant de Jésus lui-même la confiance et la fidélité, attitudes qu’Il avait lui-même dans ses rapports avec le Père ». 
Puis le Saint-Père a rappelé que « les apôtres avaient bien compris que l’écoute dans la prière et l’annonce des choses écoutées devaient avoir le primat sur les nombreuses choses à faire » et a souligné l’actualité de ce programme apostolique : « Aujourd’hui, dans le ministère d’un évêque, les aspects logistiques sont absorbants, les engagements sont multiples, les besoins de plus en plus grands, mais la première place dans la vie d’un successeur des apôtres doit être réservée à Dieu. C’est principalement ainsi que nous aidons nos fidèles ». 
Benoît XVI a ensuite rappelé son encyclique « Deus caritas est », quand il affirme qu’à travers la prière le pasteur devient sensible aux besoins des autres et miséricordieux envers tous, car « la prière éduque à l’amour et ouvre le cœur à la charité pastorale pour accueillir tous ceux qui recourent à l’évêque ». Le pape a ensuite exhorté les évêques à réserver une place particulière, dans leur prière, pour les prêtres, « pour qu’ils soient toujours persévérants dans leur vocation et fidèles à la mission sacerdotale qui leur est confiée », et pour les vocations, qui « doivent être demandées avec insistance à Dieu ». L’évêque doit en outre être animateur de prière dans la société, qui souvent oublie Dieu, en promouvant des « lieux et occasions de prière, où dans le silence, dans l’écoute de Dieu par la lectio divina, dans la prière personnelle et communautaire, l’homme puisse rencontrer Dieu et faire l’expérience vivante de Jésus-Christ ». Ainsi doit-il s’investir pour que les paroisses et les sanctuaires, les cadres d’éducation et de souffrance, les familles elles-mêmes deviennent des lieux de communion avec le Seigneur. « Je voudrais en particulier vous exhorter à faire de la cathédrale une maison exemplaire de prière, surtout liturgique, où la communauté diocésaine réunie avec son évêque puisse louer et remercier Dieu pour l’œuvre de salut et intercéder pour tous les hommes ». 
En concluant son discours, Benoît XVI a encore recommandé : « Chers évêques, soyez des hommes de prière !... En vous adressant à Dieu pour vous-mêmes et pour vos fidèles, ayez la confiance des enfants, l’audace de l’ami, la persévérance d’Abraham, qui fut infatigable dans son intercession. Comme Moïse, ayez les mains levées au ciel, tandis que vos fidèles mènent le bon combat de la foi. Comme Marie, sachez chaque jour louer Dieu pour le salut qu’il opère dans l’Eglise et dans le monde, convaincus que rien n’est impossible à Dieu ». (S.L.) (Agence Fides 24septembre 2007)
Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site 
http://www.evangelizatio.org/

23 septembre 2007 – Homélie de la Messe à Velletri 

VATICAN - Benoît XVI en visite pastorale à Velletri : « Telle est notre mission commune : être un ferment d’espérance et de paix parce que nous croyons en l’amour. L’amour fait vivre l’Eglise, et puisqu’il est éternel, la fait vivre toujours jusqu’à la fin des temps »

Velletri (Agence Fides) - « Je suis revenu volontiers au milieu de vous... Je suis revenu avec joie pour rencontrer votre communauté diocésaine, qui pendant plusieurs années a aussi été, de façon singulière, la mienne, et qui m’est toujours chère ». C’est par ces paroles émues que le Saint-Père Benoît XVI a commencé son homélie pendant la Concélébration eucharistique qu’il a présidé dimanche matin 23 septembre place Saint Clément, à Velletri, diocèse dont il a été Cardinal titulaire de 1993 à son élection au Pontificat. 
Reprenant le thème qui a marqué l’intense préparation du diocèse à la rencontre avec le pape - un verset de la Première lettre de Jean : « Nous avons reconnu l’amour que Dieu a pour nous et nous y avons cru » (4,16) - Benoît XVI a souligné : « Nous avons cru à l’amour : telle est l’essence du christianisme. Notre assemblée liturgique d’aujourd’hui ne peut pas, par conséquent, ne pas se focaliser sur cette vérité essentielle, sur l’amour de Dieu, capable d’imprimer à l’existence humaine une orientation et une valeur absolument nouvelles. L’amour est l’essence du Christianisme, qui fait du croyant et de la communauté chrétienne un ferment d’espérance et de paix dans chaque environnement, attentifs spécialement aux besoins des pauvres et des nécessiteux. Et c’est celle-là notre mission commune : être un ferment d’espérance et de paix parce que nous croyons en l’amour. L’amour fait vivre l’Eglise, et puisqu’il est éternel, la fait vivre toujours jusqu’à la fin des temps ». 
Le Saint-Père a ensuite commenté l’Evangile du dimanche, dans lequel saint Luc rapporte la parabole de l’administrateur malhonnête (cf Lc 16,1-13), à travers laquelle il veut nous mettre en garde sur notre rapport avec l’argent et les biens de cette terre. « La vie est en vérité toujours un choix : entre l’honnêteté et malhonnêteté, entre égoïsme et altruisme, entre bien et mal » a dit Benoît XVI. « Une décision fondamentale entre Dieu et Mammon est donc nécessaire, le choix entre la logique du profit comme critère dernier de notre façon d’agir et la logique du partage et de la solidarité est nécessaire. La logique du profit, qui prévaut tellement, augmente la disproportion entre les riches et les pauvres, mais aussi une exploitation ruineuse de la planète. Quand au contraire prévaut la logique du partage et de la solidarité, il est possible de corriger la route et de l’orienter vers un développement équitable, pour le bien commun de tous. Au fond il s’agit de la décision entre l’égoïsme et l’amour, entre la justice et la malhonnêteté, en définitive entre Dieu et Satan. Si aimer le Christ et nos frères ne doit pas être considéré comme quelque chose d’accessoire ni de superficiel, mais plutôt comme le but vrai et ultime de toute notre conscience, il faut savoir opérer des choix de fond, être disposé à des renoncements radicaux, jusqu’au martyre si nécessaire. Aujourd’hui, comme hier, la vie du chrétien exige le courage d’aller à contre courant, d’aimer comme Jésus, qui est allé jusqu’au sacrifice de soi sur la croix ». 
Commentant les deux autres Lectures de la messe, le pontife a souligné que le chrétien devait repousser avec énergie « une recherche égoïste du profit de toutes les façons possibles et qui se traduit par une soif de gain, dans un mépris des pauvres et par une exploitation de leur situation à leur propre avantage », mais qu’il devait ouvrir son cœur à la générosité authentique, qui « s’exprime dans un amour sincère pour tous et qui se manifeste dans la prière ». Après avoir exhorté à la prière, indispensable « apport spirituel à l’édification d’une communauté ecclésiale fidèle au Christ et à la construction d’une société plus juste et plus solidaire », le pape a conclu son homélie en invoquant la Vierge Très Sainte : « Que Marie nous libère de la cupidité des richesses, et fasse en sorte que levant au ciel des mains libres et pures, nous rendions gloire à Dieu par toute notre vie ! ».
Après la célébration eucharistique, le Saint-Père a béni la colonne commémorative en bronze qui lui a été donnée par cent villes bavaroises à l’occasion de son voyage apostolique en Allemagne, et pour ses quatre-vingts ans. Un exemplaire de l’œuvre se trouve à Marktl am Inn, pays natal du pape, l’autre exemplaire a été donné par le Saint-Père au diocèse de Velletri-Segni. (S.L.) (Agence Fides 24/9/2007

Il testo integrale dell’omelia del Santo Padre, in italiano http://www.evangelizatio.org/

23 septembre 2007 – Angélus
VATICAN - Benoît XVI à l’Angélus : « L’urgence de la faim et celle écologique dénoncent avec une évidence croissante que la logique du profit, qui prévaut tellement, augmente la disproportion entre les riches et les pauvres et une exploitation ruineuse de la planète »

Castel Gandolfo (Agence Fides) - « L’urgence de la faim et celle écologique dénoncent avec une évidence croissante que la logique du profit, si prévalente, augmente la disproportion entre riches et pauvres et une exploitation ruineuse de la planète. Quand au contraire prévaut la logique du partage et de la solidarité, il est possible de corriger la route et de l’orienter vers un développement équitable et durable ». C’est par ces paroles que le Saint-Père a introduit la prière mariale de l’Angélus, dimanche 23 septembre. Du palais apostolique de Castel Gandolfo, où il était rentré après sa visite pastorale au diocèse de Velletri, le Saint-Père a poursuivi sa réflexion sur « l’usage correct des biens terrestres », en suivant le thème proposé par l’évangéliste Luc ces dimanches. 
« En racontant la parabole d’un administrateur malhonnête mais très rusé - a dit le pape, le Christ enseigne à ses disciples que la meilleure façon d’utiliser l’argent et les richesses matérielles est de les partager avec les pauvres, se procurant ainsi leur amitié, en vue du Règne des cieux… L’argent n’est pas « malhonnête » en soi, mais plus que tout autre chose peut enfermer l’homme dans un égoïsme aveugle. Il s’agit donc d’opérer une sorte de ‘conversion’ des biens économiques : au lieu de les utiliser seulement pour ses intérêts, il faut penser aussi aux besoins des pauvres ». Après avoir souligné que « le Christ ne nous pas enrichi par sa richesse, mais par sa pauvreté, c'est-à-dire par son amour qui l’a poussé à se donner totalement à nous », Benoît XVI a rappelé la confrontation mondiale des deux logiques économiques, celle du profit et celle de la distribution équitable des biens, « qui ne sont pas en contradiction l’une avec l’autre, pourvu que leur rapport soit bien ordonné ». En effet, selon la doctrine sociale catholique, « la distribution équitable des biens est prioritaire. Le profit est naturellement légitime, et dans sa juste mesure, nécessaire au développement économique ». A ce propos, il a cité le pape Jean-Paul II qui dans son encyclique « Centesimus annus » a affirmé que « le capitalisme ne doit pas être considéré comme l’unique modèle valable d’organisation économique (cf n° 35). Enfin le pape Benoît XVI a demandé l’intercession de Marie Très Sainte afin qu’elle « aide les chrétiens à utiliser avec une sagesse évangélique, c'est-à-dire avec une solidarité généreuse, les biens terrestres, et qu’elle inspire aux gouvernants et aux économistes des stratégies clairvoyantes qui favorisent l’authentique progrès de tous les peuples ». 
Après la prière mariale, le Saint-Père a salué particulièrement les participants de la Première rencontre mondiale des prêtres, diacres, religieux et religieuses tziganes, organisée par le Conseil pontifical de la Pastorale pour les migrants et les itinérants, sur le thème « Avec le Christ au service du peuple tsigane ». Puis il a rappelé la campagne contre l’analphabétisme organisée en Italie par la Société de saint Vincent de Paul, en affirmant qu’il s’agissait d’une « grave plaie sociale qui concerne encore de nombreuses personnes dans différentes régions du monde ». (S.L.) (Agence Fides 24/9/2007

Le text edu discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site:

http://www.evangelizatio.org/

26 septembre 2007 – Audience générale
VATICAN - Benoît XVI à l’audience générale poursuit sa catéchèse sur saint Jean Chrysostome : “Malgré ses souffrances, il réaffirmait que Dieu aime chacun de nous d’un amour infini, et par conséquent veut le salut de tous”

Rome (Agence Fides) - A l’audience générale de mercredi 26 septembre, continuant le cycle de catéchèse sur les Pères apostoliques, Benoît XVI s’est encore arrêté sur la figure de saint Jean Chrysostome, en prenant en considération la seconde partie de sa vie. Nommé évêque de Constantinople, la capitale de l’Empire romain d’Orient, l’année 397, Jean Chrysostome projetait dès le début la réforme de son Eglise : « l’austérité du palais épiscopal devait être un exemple pour tous… D’administrateur attentif, il avait réussi à créer des institutions caritatives très appréciées… Comme vrai pasteur, il traitait chacun de façon cordiale et paternelle. Il accordait en particulier une attention particulière à la femme et s’occupait spécialement du mariage et de la famille. Il invitait les fidèles à participer à la vie liturgique, qu’il rendait splendide et attrayante par sa géniale créativité ». 
Le Saint Père a ensuite rappelé que Jean Chrysostome, “malgré un coeur bon, n’eut pas une vie tranquille”, et “se trouva souvent impliqué dans des questions et des intrigues politiques”. Des accusations injustes, des diffamations et des calomnies provoquèrent sa déposition au synode organisé par le patriarche Théophile en 403, puis sa condamnation à un premier bref exil. « A son retour, l’hostilité suscitée contre lui par la protestation contre les fêtes en l’honneur de l’impératrice - que l’évêque considérait comme des fêtes païennes, luxueuses - et l’expulsion des prêtres chargés des baptêmes à la veillée pascale de 404 marquèrent le début de la persécution de Chrysostome et de ses disciples » a rappelé le Saint-Père. 
En 406 il dût de nouveau se rendre en exil, en Arménie. Le pape Innocent Ier était convaincu de son innocence, mais n’avait pas le pouvoir de l’aider. « Sa condamnation à l’exil fut une vraie condamnation à mort » a souligné Benoît XVI rappelant ses nombreuses lettres d’exil, « dans lesquels Jean manifeste ses inquiétudes pastorales et sa douleur pour les persécutions contres les siens ». Jean mourut à Comana du Pont, le 14 septembre 407, fête de l’exaltation de la sainte Croix. Sa réhabilitation eut lieu en 438 par Théodose II. Le bienheureux Jean XXIII le proclama patron du Concile Vatican II. 
Jean Chrysostome fut défini comme “un second Paul, un docteur de l’Univers”, en lui “il y a une unité substantielle de pensée et d’action” a encore souligné le pape. En méditant sur les œuvres accomplies par Dieu dans la création, «Chrysostome veut amener les fidèles de la création au Créateur… Il nous montre la beauté de la création et la transparence de Dieu dans sa création, laquelle devient ainsi comme une « échelle » pour monter jusqu’à Dieu, pour le connaître ». Mais puisque nous sommes faibles pour « monter », « Dieu devient le Dieu de la condescendance, qui envoie à l’homme tombé et étranger une lettre, l’Ecriture Sainte, de sorte que la création et l’Ecriture se complètent. A la lumière de l’Ecriture, de la lettre que Dieu nous a donnée, nous pouvons déchiffrer la création... Dieu non seulement nous transmet une lettre : en définitive, il descend lui-même, s’incarne, devient réellement ‘Dieu avec nous’, notre frère jusqu’à la mort sur la Croix. Et à ces trois étapes… s’en ajoute à la fin une quatrième. A l’intérieur de la vie et de l’action du chrétien, le principe vital et dynamique est l’Esprit Saint (Pneuma) qui transforme la réalité du monde. Dieu entre dans notre existence même par l’intermédiaire de l’Esprit Saint et nous transforme de l’intérieur de notre cœur ». 
Dans son commentaire des Actes des Apôtres, Jean propose en outre le modèle de l’Eglise primitive pour « donner une âme et un visage chrétien à la ville ». « La vieille idée de la ‘polis’ grecque doit être remplacée par une nouvelle idée de ville inspirée par la foi chrétienne. Chrysostome soutenait avec Paul le primat du simple chrétien, de la personne en tant que telle, même de l’esclave et du pauvre ». A la fin de sa vie, de son exil aux frontières de l’Arménie, Jean - a rappelé Benoît XVI - reprit le thème qui lui était cher du plan que Dieu poursuit à l’égard de l’humanité : « Même si nous ne pouvons déchiffrer les détails de l’histoire personnelle et collective, nous savons que le plan de Dieu est toujours inspiré par son amour. Ainsi, malgré ses souffrances, Chrysostome réaffirmait que Dieu aime chacun de nous d’un amour infini, et par conséquent veut le salut de tous. De son côté, le saint évêque coopéra généreusement à ce salut, se donnant sans compter tout au long de sa vie ». Pendant les saluts aux pèlerins de langue italienne, le Saint-Père a eut une pensée particulière pour les prêtres des Collèges pontificaux Saint Pierre et Saint Paul, provenant de différents pays, leur souhaitant « un engagement d’étude serein et profitable ». (S.L.) (Agence Fides 27/9/2007 

29 septembre 2007 – Chapelle Papale pour l’oordination d’Evêques 
VATICAN - « Les évêques doivent être des hommes de Dieu, ils doivent vivre orientés vers Dieu. L’évêque doit être un orant, quelqu’un qui intercède pour les hommes auprès de Dieu » recommande le Saint-Père aux nouveaux évêques dans la basilique vaticane

Cité du Vatican (Agence Fides) - A la fête des saints archanges Michel, Gabriel, Raphaël, samedi 29 septembre, le Saint-Père Benoît XVI a présidé la messe dans la basilique vaticane, pendant laquelle il a conféré l’ordination épiscopale à six prélats : Mgr Mieczysław Mokrzycki, Mgr Francesco Brugnaro, Mgr Gianfranco Ravasi, Mgr Tommaso Caputo, Mgr Sergio Pagano, Mgr Vincenzo Di Mauro.
Dans son homélie le Saint-Père a rappelé la fête des trois archanges et le fait que dans l’ancienne Eglise « les évêques étaient qualifiés d’‘anges’ de leur Eglise, ce qui exprimait une correspondance intime entre le ministère de l’évêque et la mission de l’ange ». Selon la Sainte Ecriture et la Tradition de l’Eglise, « l’ange est une créature qui se tient devant Dieu, orienté de tout son être vers Dieu… Leur vraie nature est d’exister en vue de Lui et pour Lui. C’est justement ainsi que s’explique aussi le second aspect qui caractérise les anges : ce sont des messagers de Dieu. Ils portent Dieu aux hommes, ouvrent le ciel et ainsi ouvrent la terre. C’est justement parce qu’ils sont proches de Dieu qu’ils peuvent être aussi proches de l’homme ». Le pape a ensuite souligné que « les évêques eux-mêmes doivent être des hommes de Dieu, doivent vivre orientés vers Dieu… L’évêque doit être un orant, quelqu’un qui intercède pour les hommes auprès de Dieu. Plus il le fait, plus il comprend les personnes qui lui sont confiées, et plus il peut devenir pour eux un ange - un messager de Dieu, qui les aide à trouver leur vraie nature, eux-mêmes, et à vivre l’idée que Dieu a d’eux ». 
Benoît XVI a ensuite esquisser les figures des trois archanges et les fonctions qui leurs sont assignées, les mettant en rapport avec les tâches de l’évêque. Michel « défend la cause de l’unicité de Dieu contre la présomption du dragon, du ‘serpent antique’, comme le dit Jean. C’est la continuelle tentation du serpent de faire croire aux hommes que Dieu doit disparaître, afin qu’ils puissent devenir grands ; que Dieu fait obstacle à notre liberté et que par conséquent nous devons nous débarrasser de Lui… Celui qui accuse Dieu accuse aussi l’homme. La foi en Dieu défend l’homme contre toutes ses faiblesses et ses insuffisances : la splendeur de Dieu resplendit sur chacun. C’est le devoir de l’évêque, en tant qu’homme de Dieu, de faire de la place à Dieu dans le monde contre les négations et de défendre ainsi la grandeur de l’homme ». Le pape a recommandé aux nouveaux évêques : « soyez vraiment des ‘anges gardiens’ des Eglises qui vous seront confiées ! Aidez le Peuple de Dieu, que vous devez précéder dans son pèlerinage, à trouver la joie dans la foi et à apprendre le discernement des esprits : à accueillir le bien et à refuser le mal, à rester et à devenir de plus en plus, en vertu de l’espérance de la foi, des personnes qui aiment en communion avec Dieu-Amour. 
L’archange Gabriel est le messager de l’incarnation de Dieu. « Il frappe à la porte de Marie et par son intermédiaire, Dieu lui-même demande à Marie son « oui » à la proposition de devenir la Mère du Rédempteur - a souligné Benoît XVI. Régulièrement le Seigneur frappe aux portes du cœur humain… Le Seigneur se tient à la porte, à la porte du monde et à la porte de chaque cœur. Il frappe pour qu’on le fasse entrer : l’incarnation de Dieu, le fait qu’il se fasse chair, doit continuer jusqu’à la fin des temps… Le Christ frappe. Encore aujourd’hui Il a besoin de personnes qui, pour ainsi dire, lui mettent à disposition leur chair, qui lui donnent la matière du monde et de leur vie, servant ainsi à l’unification entre Dieu et le monde, à la réconciliation de l’univers. Chers amis, c’est votre devoir de frapper au nom du Christ aux cœurs des hommes. Entrant vous-mêmes en union avec le Christ, vous pourrez aussi assumer la fonction de Gabriel : porter l’appel du Christ aux hommes ». 
A Saint Raphaël enfin est confiée la fonction de guérir. « Quand Jésus envoie ses disciples en mission, avec la charge de l’annonce de l’Evangile, celle de guérir lui est toujours liée… Annoncer l’Evangile signifie déjà en soi guérir, parce que l’homme a surtout besoin de la vérité et de l’amour ». Dans le Livre de Tobie l’archange Raphaël « guérit la communion perturbée par l’homme et la femme » et opère la « guérison des yeux aveugles ». « Ainsi, spontanément - a dit le pape - nous sommes portés à penser aussi au sacrement de la Réconciliation, au sacrement de la Pénitence qui, au sens le plus profond du terme, est un sacrement de guérison. La vraie blessure de l’âme, en effet, le motif de toutes nos autres blessures, est le péché. Et c’est seulement s’il existe un pardon en vertu de la puissance de Dieu, en vertu de la puissance de l’amour du Christ, que nous pouvons être guéris, que nous pouvons être rachetés ». 
Le Saint-Père a conclu son homélie en rappelant ce que le Seigneur affirme dans l’Evangile - « Restez dans mon amour - et s’adressant aux nouveaux évêques il les a exhortés ainsi : « Restez dans son amour ! Restez dans cette amitié avec Lui pleine d’amour qu’à cette heure il vous donne de nouveau ! Alors votre vie portera du fruit, un fruit qui reste ». (S.L.) (Agence Fides 1° octobre 2007 

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve sur notre site 
www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=899
30 septembre 2007 - Angélus
VATICAN - Le pape à l’Angélus : “Celui qui est oublié de tous, Dieu ne l’oublie pas; celui qu ne vaut rien aux yeux des hommes, est précieux à ceux du Seigneur”. Appel à la prière pour Myanmar et pour la péninsule coréenne

Castel Gandolfo (Agence Fides) - Au dernier Angélus récité du palais apostolique de Castel Gandolfo avant de rentrer au Vatican, le pape Benoît XVI a de nouveau évoqué le thème de l’utilisation des richesses terrestres. L’Evangile du XXVIe dimanche du temps ordinaire, 30 septembre, présentait en effet la parabole de l’homme riche et du pauvre Lazare (Lc 16, 19-31). « Le riche personnifie l’utilisation injuste des richesses par ceux qui en font usage pour un luxe effréné et égoïste - a expliqué le pape - en pensant seulement à se satisfaire eux-mêmes, sans s’occuper du tout du mendiant qui se tient à la porte. Le pauvre, au contraire, représente la personne dont seul Dieu prend soin… Celui qui est oublié de tous, Dieu ne l’oublie pas ; celui qui ne vaut rien aux yeux des hommes, est précieux à ceux du Seigneur ». En effet le récit montre qu’après sa mort Lazare est accueilli dans la béatitude éternelle tandis que le riche finit « en enfer parmi les tourments ». Reprenant la lecture de cet extrait évangélique d’un point de vue social, selon l’encyclique du pape Paul VI « Populorum Progressio », le Saint-Père a rappelé les nombreuses situations de misères causées en partie par les « esclavages qui viennent des hommes » et par « une nature non suffisamment maîtrisée ». « Comment ne pas penser spécialement, en ce moment - a poursuivi Benoît XVI - aux pays de l’Afrique subsaharienne, touchés ces derniers jours par de graves inondations ? Mais nous ne pouvons oublier toutes les autres situations d’urgence humanitaire dans différentes régions de la planète, dans lesquelles les conflits pour le pouvoir politique et économique viennent aggraver les réalités de malaise environnemental déjà pesantes. L’appel auquel Paul VI prêta sa voix à l’époque : « Les peuples de la faim interpellent de façon dramatique les peuples de l’opulence », conserve aujourd’hui toute son urgence ». Le pape a demandé l’intercession de la Vierge Marie pour qu’« elle nous obtienne de devenir plus attentifs à nos frères dans le besoin, pour partager avec eux la richesse ou le peu que nous avons, et contribuer, en commençant nous-mêmes, à répandre la logique et le style de l’authentique solidarité ». Après la prière mariale, le pape Benoît XVI a lancé deux appels à la prière, pour le Myanmar et pour la péninsule coréenne, par ces paroles : « Je suis avec inquiétude les très graves événements de ces jours-ci au Myanmar, et je désire exprimer ma proximité spirituelle à cette chère population au moment de la douloureuse épreuve qu’elle traverse. Tandis que je l’assure de ma prière intense et solidaire, et que j’invite l’Eglise entière à en faire autant, je souhaite vivement qu’une solution pacifique soit trouvée, pour le bien du pays. Je recommande aussi à votre prière la situation de la péninsule coréenne, où plusieurs importants développements dans le dialogue entre les deux Corées font espérer que les efforts de réconciliation en cours pourront se consolider en faveur du peuple coréen et au bénéfice de la stabilité et de la paix dans la région entière ». (S.L.) (Agence Fides 1/10/2007 

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site: 
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=900
· VERBA PONTIFICIS

Avortement et testament biologique
« Il est à craindre qu’un jour puisse être exercée une pression non déclarée ou même explicite sur les personnes gravement malades ou âgées pour qu’elles demandent la mort ou pour qu’elles se la donnent elles-mêmes. La réponse juste à la souffrance en fin de vie est une attention pleine d’amour, l’accompagnement vers la mort – en particulier aussi avec l’aide de la médecine palliative – et non une « aide active à mourir ». (Discours au Président de la République d’Autriche, 7 septembre 2007)
Milieu
“La préservation du milieu, la promotion du développement raisonnable, et l’attention particulière au changement climatique sont des problèmes de grande importance pour la famille humaine tout entière. Aucune nation ou secteur industriel ne peut ignorer les implications éthiques présentes dans tout le développement économique et social » (8 septembre 2007, Message à l’occasion du VII° Symposium « Religion, Science and the Environment »)
Attente du coeur
“L’Eglise des Nations a été rendue possible, parce que, dans la région de la Méditerranée et dans l’Asie proche et moyenne, où arrivaient les messagers de Jésus, il y avait des personnes qui attendaient, qui ne contentaient pas de ce que tous pensaient et faisaient, mais cherchaient l’étoile qui pouvait indiquer la voie vers la Vérité elle-même, vers le Dieu vivant » (8 septembre 2007,homélie au Sanctuaire de Mariazell
Détenus
« Les détenus peuvent facilement être en proie à des sensations d'isolement, de honte et de rejet, qui menacent de briser leurs espoirs et leurs aspirations pour l'avenir. Dans ce contexte, les aumôniers et leurs collaborateurs sont appelés à être les hérauts de la compassion et du pardon infinis de Dieu ». (6 septembre 2007, Aux participants au XII Congrès mondial de la Commission internationale de la pastorale dans les prisons (6 septembre 2007) 

Chasteté
“Pour cela, avec le voeu de chasteté dans le célibat, nous ne nous consacrons pas à l’individualisme ou à une vie isolée, mais nous prometons solennelement de mettre totalement et sans réserves au service du Royaume de Dieu – et ainsi, au servoice des homems – les rapports intenses dont nous somems capables (8 septembre 2007, homélie pendant les Vêpres au Sanctuaire de Mariazell)
Culture
Il s’agit de se demander si le hasard et la nécessité sont à l’origine de la réalité, si donc la raison est un produit secondaire fortuit de l’irrationnel, et si, dans l’océan de l’irrationalité, en fin de compte, elle n’a aucun sens, ou si au contraire ce qui constitue la conviction de fond de la foi chrétienne demeure vrai: In principio erat Verbum – Au commencement était le Verbe – à l’origine de toutes choses, il y a la Raison créatrice de Dieu qui a décidé de se rendre participant à nous, êtres humains. » (7septembre 2007, Discours au Président de la République d’Autriche) 
Dimanche
“ ‘Sine dominico non possumus’. Dans la parole dominicum/dominico, deux significations se mélangent, dont nous devons apprendre de nouveau à saisir l’unité. C’est avant tout le don du, Seigneur – ce don est lui-même, le Ressuscité, et les chrétiens ont besoin de ce contact et de cette proximité pour être eux-mêmes » (9 septembre 2007, homélie à la cathédrale Sant Etienne à Vienne)
Oecumenisme 

“Deux éléments doivent servir pour nous d’orientation dans notre tâche : le dialogue de la vérité et la rencontre sous le signe de la fraternité. Tous deux ont vbesoin de l’œcuménisme spirituel comme fondement… La prière popur l’unité représente la voie royale vers l’œcuménisme ». (5 septembre 2007, Message à la 3° Assemblée Oecuménique Européenne à Sibiu)
Eucaristia

“C’est dans l’eucharistie en effet que ‘se révèle le dessein d’amour qui guide toute l’historie du salut… et la vie divine tout entière nous parvient et se communique à nous dans la forme du Sacremen,t’”. (5 septembre 2007, Message au Prieur Général de l’Ordre des Frères de la Bienheureuse Vierge Marie du Mont Carmel).
Europe 

“De l’unicité de son nom découle aussi, cependant, pour l’Europe, une responsabilité unique dans le monde. À ce propos, elle ne doit surtout pas renoncer à elle-même. Le continent qui, sur le plan démographique, vieillit de façon rapide ne doit pas devenir un continent spirituellement vieux ». (5/9/2007, Discours au Président de la République d’Autriche) 

Vierge Marie
“Avec la foi en Jésus-Christ, ler Fils de Dieu Incarné, se relie depuis les premiers temps unevénératiojn particulière pour sa Mère, pour cette Femme, dans le sein de laquelle Il prit la nature humaine en participant même au battement de son cœur, la Femme qui accompagna sa vie avec délicatesse et avec respect, jusqu’à sa mort en croix, et à l’amour maternel de laquelle Il confia le disciple bien-aimé et avec lui toute l’humanité » (7 septembre 2007, discours à la Mariensäule de Vienne)
Jean Chrysostome
« Jean Chrysostome se soucia d'accompagner par ses écrits le développement intégral de la personne, dans les dimensions physique, intellectuelle et religieuse. Les diverses phases de la croissance sont comparées à tout autant de mers d'un immense océan! "La première de ces mers est l'enfance" »( (19/9/2007, Audience générale) 
Grégoire de Nysse
« En premier lieu, Grégoire de Nysse manifesta une conception très élevée de la dignité de l'homme. Le but de l'homme, dit le saint Evêque, est celui de devenir semblable à Dieu, et il atteint ce but avant tout à travers l'amour, la connaissance et la pratique des vertus ». (5 septembre 2007, Audience générale) 
Liturgie
« La disposition intérieure de chaque prêtre, de chaque personne consacrée, doit être de ‘ne rien faire passer avant l’Office Divin’. La beauté d’une telle disposition intérieure s’exprimera dans la beauté de la liturgie au point que, là où ensemble nous chantons, nous louons, nous exaltons et nous adorons Dieu, un petit morceau du Ciel se rend présent sur la terre ». (9septembre 2007, Discours durant la visite à l’Abbaye de Heiligenkreuz)
Musique 

« La musique, de fait, a la capacité de renvoyer, au-delà d’elle-même, au Créateur de toçute harmonie, en suscitant en nous des résonnances qui sont comme une manière de nous syntoniser avec la beauté et la vérité de Dieu – avec cette réalité qu’aucune science humaine et aucune philosophie ne peuvent jamais exprimer » (4 septembre 2007, discours à l’occasion du Concert en l’honneur du Saint-Père pour le millénaire de l’Archidiocèse de Bamberg)

Obéissance 

« Non pas ma volonté, mais la tienne. Par cettte prière, Jésus assume dans sa volonté de Fils, la résistance obstinée de nous tous, il transforme notre rébellion en son obéissance. Jésus est un orant… fait ‘obéissant jusqu’à la mort, et à la mort sur la Croix’(Philippiens 2, 8) ». (8 septembre 2007, Homélie aux 1° Vêpres au Sanctuaire de Mariazell)
Politique 

« L'Eglise sait qu'il n'est pas de son devoir de faire elle-même valoir sa doctrine d'un point de vue politique:  du reste, son objectif est de servir à la formation de la conscience dans la politique et de contribuer à ce que grandisse la perception des vraies exigences de la justice, ainsi que la disponibilité à agir sur la base de celles-ci, également lorsque cela s'oppose à des situations d'intérêt  personnel » (21 septembre 2007, Aux membres de l'Internationale démocratique du Centre et démocrate chrétienne).
Pauvreté
« Dans la Lettre aux Philippiens on lit: ‘Il s’est dépouillé lui-même et s’est humilié en se faisant obéissant jusqu’à la mort en Croix’ (cf 2, 6ss) ». Lui, qui s’est fait pauvre, il a appelé ‘bienheureux’ les pauvres… Le chrétien voit en en eux le Christ qui l’attend, qui attend son engagement » (8 septembre 2007
“Nella Lettera ai Filippesi si legge: Ha spogliato se stesso e si è umiliato facendosi obbediente fino alla morte di croce (cfr 2, 6ss). Egli, che si è fatto povero, ha chiamato "beati" i poveri.[…] Il cristiano vede in loro il Cristo che lo attende, aspettando il suo impegno”. (8/9/2007, Homélie aux 1° Vêpres au Sanctuaire de Mariazell).
Prière 

« A travers la prière nous réussissons à être avec Dieu. Mais celui qui est avec Dieu est loin de l'ennemi. La prière est soutien et défense de la chasteté, frein de la colère, apaisement et domination de l'orgueil. La prière est conservation de la virginité, protection de la fidélité dans le mariage, espérance pour ceux qui veillent, abondance de fruits pour les agriculteurs, sécurité pour les navigateurs » (5septembre 2007, Audience générale) 
Ricchesse 

« Le riche incarne l'utilisation injuste des richesses de la part de celui qui les utilise pour un luxe effréné et égoïste, pensant uniquement à sa propre satisfaction, sans se soucier le moins du monde du mendiant qui se trouve à sa porte. Le pauvre en revanche incarne la personne dont Dieu seul s'occupe:  contrairement au riche, il a un nom, Lazare, abréviation de Eleazare qui signifie précisément "Dieu l'aide »  (30septembre 2007, Angélus) 

Sainte Maison de Nazareth 

« Pour apporter Dieu sur la place, il faut l'avoir d'abord intériorisé dans la maison, comme Marie lors de l'Annonciation. Et inversement, la maison est ouverte sur la place:  ceci est également suggéré par le fait que la Sainte Maison de Lorette possède trois murs, et non quatre:  il s'agit d'une Maison ouverte, ouverte sur le monde, sur la vie, également sur cet Agorà des jeunes italiens ». (2 septembre2007, Angélus a Lorette) 

Office
« ‘Confitemini Domino quotiamo bonus! – Célébrez le Seigneur car il est bon, car èternel est sa miséricorde’, invitent à dire plsuieurs psaumes (par exemple le Psaume 106, 1). Une telle prière sans but spécifique, qui veut être un pur service divin, est appelé à juste titre ‘officuium’ ». (9 septembre 2007, discours lors de la visite à l’abbaye de Heiligenkreuz)
Humilité 

« Ici, notre pensée se tourne naturellement vers la Sainte Maison de Nazareth qui est le sanctuaire de l'humilité:  l'humilité de Dieu qui s'est fait chair, qui s'est fait petit, et l'humilité de Marie qui l'a accueilli dans son sein; l'humilité du Créateur et l'humilité de la créature. De cette rencontre d'humilité est né Jésus, Fils de Dieu et Fils de l'homme » (2 septembre 2007, Homélie de la Messe à Lorette) 

Verité
De fait, notre foi s’oppose résolument à la résignation qui considère que l’homme est incapable de la vérité – comme si la vérité était trop grande pur lui. Cette résignation face à la vérité est, selon ma convictyion, le nœud de la crise de l’Occident, de l’Europe ». (8 septembre 2007, Homélie de la Messe au Sanctuaire de Mariazell) 
Volontariat
« Grâce à cet engagement, l’aidee maintient sa dimension humaine et n’est pas dépersonnalisée. C’est précisément pour cela que vous, les volontaires, vous n’êtes pas des ‘bouche-trous’ dans le réseau social, mais des personens qui contribuent véritablement au visage humain et chreétien de notre société ». (9 septembre 2007, Rencontre avec les organisations de volontariat de l’Eglise 
QUESTIONES

Mission

EUROPE/AUTRICHE - “Un seul instant avec Mission... regarder le Christ, ouvrir son coeur et donner de l’amour”: les Oeuvres missionnaires pontificales de l’Autriche saluent le pape Benoît XVI et relancent à cette occasion les programmes d’aides pour les ex-enfants soldats de l’Ouganda

Vienne (Agence Fides) - Avec un site renouvelé (www.missio.at), un bref vidéo-clip qui sera transmis vendredi 7 septembre dans le cadre de la visite du pape et une campagne de tracts, dont 400 sont affichés du 30 août dans toute la capitale autrichienne, les Œuvres missionnaires pontificales de l’Autriche (« Missio ») salueront l’arrivée en terre autrichienne de Benoît XVI. Sur les tracts, le pape est représenté avec quatre enfants. Le texte dit : « Un seul instant avec Missio… regarder le Christ, ouvrir son cœur et donner de l’amour » et s’inspire du slogan de la visite du pape (« Regarder le Christ »), invitant à mettre aussi les enfants, avec le Saint-Père, au centre de notre attention.

Le Directeur national des Œuvres missionnaires pontificales d’Autriche, le P. Leo Maasburg MA, affirme : « Nous sommes très contents de la visite du pape Benoît et nous voulons, avec lui, tourner notre attention vers les hommes et en particulier vers les enfants. Pour cela nous accompagnons les ex-enfants soldats de l’Ouganda dans leur retour à l’état normal. Grâce à un soin affectueux, à des thérapies et aux premiers pas vers l’école ou à la préparation d’une profession - avec nos partenaires en Ouganda - nous avons déjà donné la possibilité d’une nouvelle vie à de nombreux enfants. Aujourd’hui de plus en plus d’enfants sont « renvoyés» de leur service de guerre : et tous ont urgemment besoin d’aide… ». A l’occasion de la visite du pape, Missio demande à tous les autrichiens un soutien particulier pour ces initiatives. 
Dans une récente lettre aux lecteurs des journaux diocésains autrichiens en vue de son pèlerinage en Autriche, le pape Benoît XVI a rappelé son récent voyage au Brésil et sa rencontre avec les ex-toxicodépendants du centre de réhabilitation « Fazenda di Esperanca ». « Découvrir Dieu - écrit le Pape - pour eux signifie, ainsi qu’ils me l’ont dit, retrouver l’espérance, retrouver la joie de vivre pour l’avenir… Prions tous ensemble pour que ma visite en Autriche nous aide tous à sentir de nouveau la joie de Dieu et à construire de cette façon un avenir d’espérance ». 
Plus de 500 enfants autrichiens ont répondu à l’appel de Missio à envoyer des lettres et des dessins au pape illustrant le slogan de la visite : « Regarder le Christ ». Les lettres et les dessins réunis dans un livre, seront transmis à Benoît XVI dimanche 9 septembre, tout de suite après l’Angélus sur la “Stephansplatz” de Vienne, par le Directeur national des Œuvres missionnaires pontificales, le P. Maasburg, avec cinq enfants tirés au sort. (MS) (Agence Fides, 5 septembre 2007

Mission
VATICAN - Publication par l’Union missionnaire pontificale des Actes du Congrès international sur le 50e anniversaire de l’encyclique de Pie XII “Fidei donum”

Rome (Agence Fides) - “Missionnaires Fidei Donum : l’avenir de l’évangélisation” est le titre de l’édition spéciale de la revue “Omnis Terra” de juillet-septembre, qui contient les Actes du Congrès international organisé par l’Union missionnaire pontificale (PUM) au 50e anniversaire de la publication de l’encyclique du pape Pie XII “Fidei donum” sur l’engagement missionnaire du clergé diocésain. Le congrès, intitulé « Toutes les Eglises pour le monde entier », a été célébré à la Fraterna Domus de Sacrofano (Rome) du 8 au 11 mai 2007, avec environ 400 participants venant de plus de 100 nations du monde entier, qui ont retracé le chemin missionnaire de ces décennies, en analysant les lumières et les ombres qui les ont marquées. 
Dans la présentation des Actes, le cardinal Ivan Dias, préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples, souligne que l’encyclique de Pie XII « créa un ferment missionnaire dans les diocèses, un enthousiasme qui a contaminé et continue à contaminer des générations de séminaristes et de laïcs. Des milliers de prêtres des Eglises de fondation ancienne de l’Occident sont allés d’abord en Afrique, puis en Amérique Latine, en réponse aux invitations et aux indications des pontifes. Puis à leur tour les Eglises de fondation récente d’Asie, d’Afrique, d’Amérique Latine ont commencé à envoyer leurs prêtres vers d’autres églises, dans d’autres pays. Cette participation à la mission est désormais devenue une pratique universelle. La Missio Dei est devenue l’occupation et la préoccupation constantes de toute l’Eglise, de toutes les Eglises ».
Le président des Œuvres missionnaires pontificales, l’archevêque Henryk Hoser, souligne que l’encyclique « Fidei donum » a été un événement, autant pour les circonstances dans lesquelles elle a été publiée que pour son contenu, en écrivant dans l’introduction : « La vraie nouveauté consistait dans l’élan d’un nouveau sujet missionnaire. La coopération entre les Eglises imposait une aide substantielle, la plus précieuse, sous forme de missionnaires ad tempus, lesquels, par conséquent, pouvaient être déplacés et changés avec une plus grande facilité. Pie XII a ouvert la voie à une aide réciproque, bilatérale, entre les Eglises locales, qui pouvaient ainsi s’enrichir par des échanges à travers un don de personnes, motivé et animé par la foi. Cette voie s’est révélée une source de dynamisme puissant pour les Eglises : celles qui offraient et celles qui recevaient. L’histoire a confirmé l’intuition du pontife ».
Les Actes sont publiés en cinq langues : italien, anglais, français, espagnol, portugais. Pour de plus amples informations : Secrétariat international de l’Union missionnaire pontificale, via di Propaganda 1c - 00187 Roma. Tel. (+39) 06.6988.0132 Fax (+39) 06.6988.0124. E mail: pum@org.va (S.L.) (Agence Fides 12/9/2007; lignes 31, mots 407)

Mission

EUROPE/PORTUGAL - “L’avenir de la mission Ad gentes - perspectives pour le XXIe siècle” est le thème des Journées Missionnaires 2007 qu’ont lancé le Congrès missionnaire national, qui aura lieu en 2008 à Fatima

Fatima (Agence Fides) - “L’avenir de la mission Ad gentes - perspectives pour le XXIe siècle” est le thème des Journées missionnaires 2007, célébrée du 14 au 16 septembre, organisées par l’œuvre missionnaire pontificale du Portugal et par la Commission épiscopale des Missions. Dans le document final, les participants rappellent que « le Christ est la source inépuisable de la Mission des Eglises » et que de là jaillit la nécessité d’« une expérience de foi pour redécouvrir le sens fondamental de la mission comme annonce du Christ et comme témoignage de vie ». On constate en outre qu’un monde en perpétuel changement « caractérisé par une grande variété de manifestations religieuses et par un relativisme de valeurs, exige une nouvelle forme de mission ». En outre est indissociable « l’engagement concret de chacun dans l’animation des missions et des vocations de l’Eglise locale » car « nous sommes tous coresponsables de la mission ». 
Les participants ont souligné l’importance de la collaboration entre les laïcs et les instituts de vie consacrée, qui présuppose « un enrichissement mutuel et exige la création de nouvelles formes d’appartenance et de coresponsabilité dans la mission de l’Eglise ». 
Mgr Carlos Azevedo, évêque auxiliaire de Lisbonne, a affirmé que la mission Ad gentes devait maintenant se développer dans une situation nouvelle, où « la foi n’est plus un héritage culturel reçu par la famille ou par la société, mais au contraire une réponse personnelle et un appel. La nouveauté déconcertante de notre univers culturel exige une annonce nouvelle de l’Evangile ». Pendant les Journées missionnaires, a été présenté le Congrès missionnaire national, qui aura lieu du 3 au 7 septembre 2008 à Fatima, sur le thème « Portugal, vis en mission, déchire les horizons ». (RG) (Agence Fides 18/9/2007)

Mission

AMERIQUE/EQUATEUR - Présentation de l’Instrument de Travail du Troisième Congrès Missionnaire Américain (CAM 3): “qu’il provoque sur tout le continent un processus de réflexion et d’analyses missionnaires qui réponde à cette époque de changement”

Quito (Agence Fides) - Durant la célébration du Second Symposium International de Missionologie qui s’est tenu en août pour préparer le Troisième Congrès Missionnaire Américano-CAM 3, l’Instrument de travail du CAM 3 a été présenté aux délégations des 17 pays de l’Amérique qui ont participé à la rencontre. L’Instrument est le fruit de trois ans de travail de la Commission Théologique du CAM 3, et il est présenté par Mgr Julio Terán Dutari, Président de la Commission Théologique, et par le P. Santiago Ramírez, membre de cette même Commission. L’Instrument a été envoyé aux évêques présidents de toutes les Conférences épiscopales en Amérique, afin qu’ils la connaissent, avec l’invitation à commencer l’étude et la réflexion et dans le cadre des conférences épiscopales respectives, et pour motiver les Eglises particulières respectives à participer à ce processus. En outre, il a été envoyé à tous les évêques de l’Eglise équatorienne avec la même finalité. 
De leur côté, les Directeurs Nationaux des Oeuvres Pontificales Missionnaires ont déjà commencé dans leurs pays respectifs la diffusion, l’étude et la réflexion sur l’Instrument de Travail, en coordination avec les Conférences épiscopales, afin d’arriver à toutes les Eglises particulières et d’inclure dans ce parcours tous les animateurs pastoraux, les mouvements ecclésiaux et d’autres réalités engagées dans le travail ecclésial de chaque pays. 
Dans la présentation de l’Instrument de Travail, le Cardinal Antonio González Zumárraga, archevêque émérite de Quito et président de la Commission centrale du CAM 3, rappelle que "la voie qu’ont réalisée les Congrès Missionnaires, Latino-américains avant et américains après, a été décisive pour l’animation, la formation et la conscience missionnaire de notre continent". Le Cardinal souhaite que l’instrument de travail "provoque dans tout le continent un processus de réflexion et d’analyse missionnaire qui réponde à cette époque de changement de paradigmes, où la mission ‘Ad gentes’ est la ‘mission pour l’humanité’”. 
L’Instrument s’articule en cinq chapitres intitulés : "L’Eglise en apôtre missionnaire", “Notre vie missionnaire en Amérique par les CAM-COMLA", "Apostolat : Communauté apôtre de Jésus", "Pentecôte : Communauté portée par l’Esprit" et finalement, "Evangélisation : Communauté missionnaire pour l’humanité". (RG) (Agence Fides 19/9/2007

http://www.fides.org/spa/documents/instrumento_de_trabajo_cam_3.doc  

Mission

AMÉRIQUE/PÉROU - “Église péruvienne, c’est l’heure de la mission” exhorte le slogan du Second Congrès Missionnaire National ; le témoignage concret de l’activité missionnaire de l’Eglise péruvienne lors de la seconde exposition missionnaire nationale

Lima (Agence Fides) - Le Deuxième Congrès missionnaire national organisé par l’archevêché de Lima avec les Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM) et le Centre missionnaire national (CENAMIS) sera célébré du 11 au 14 octobre 2007. Le slogan du Congrès sera "Eglise péruvienne, c’est l’heure de la mission". L’un des objectifs de ce deuxième Congrès est de réveiller l’esprit et la conscience missionnaire dans toute l’Eglise péruvienne, accomplissant l’engagement missionnaire auquel le Saint-Père Benoît XVI a appelé lors de la Ve Conférence Générale de l’Episcopat latino-américain et des Caraïbes, à Aparecida (Brésil), en mai dernier.
Le Congrès sera inauguré par l’archevêque de Lima, le Cardinal Juan Luis Cipriani Thorne, et parmi ses conférenciers figureront Mgr Javier del Rio, archevêque d’Arequipa ; Mgr José Antonio Eguren, archevêque de Piura ; Mgr Carlos García Camader, évêque de Lurín et Luis Fernando Figari, fondateur du Mouvement de Vie chrétienne (SCV). Les thèmes prévus sont : "Christ a fondé une Eglise missionnaire"; “Cadres et défis de la Mission” ; “Grands Missionnaires du Pérou”; “Jean-Paul II, le plus grand missionnaire du XXe siècle" et “Marie : l’étoile de la nouvelle Evangélisation”. 
Le Congrès Missionnaire culminera par la présentation des conclusions par le Card. Cipriani et la Concélébration eucharistique en la Basilique et Cathédrale de Lima, dimanche 14 octobre. En même temps, au Second Congrès Missionnaire National, du 9 au 13 octobre aura lieu également la Seconde Exposition Missionnaire Nationale, afin de montrer le témoignage concret et réel de l’activité missionnaire de l’Eglise péruvienne, à travers ses juridictions ecclésiastiques et différentes Institutions, dans le pays et au-delà des frontières. (RG) (Agence Fides 26/9/2007 

Martyre 
Septembre, Mois des martyrs:les initiatives de l’Eglise de Corée
Séoul (Agence Fides) – Septembre est le mois consacré par l’Eglise de Corée à la commémoraison de ses martyrs. Le 16 septembre, en effet, l’Eglise de Corée célèbre la fête de saint André Kim Taegon (1821-1846), le premier prêtre et martyr, patron du clergé coréen.

Différentes initiatives sont prises dans les Diocèses de Corée. Dans l’Archidiocèse de S2oul, la commission pour la Commémoraison des martyrs, dirigées par Mgr Choi Chang-hwa, a prévu un programme comprenant des conférences et des Messes célébrées dans la cathédrale de Séoul. Il y aura aussi une veillée de prière durnat la nuit, « La nuit pour rappeler les martyrs » ; elle comporend un pèlerinage de nuit à pieds jusqu’au Sanctuaire des Martyrs de Jeolduasn.
La même initiative d’un pèlerinage de nuit à pieds a été adoptée dans les Diocèse de Daejon et Incheon ; des cérémùonies spéciales sont prévues aussi dans les Diocèses de Suxwon et Wonju. A Pusan, il y aura uneb représentation théâtrale et musiclae pour rappeler la vie et l’histoire des martyrs coréens. Dans le Diocèse de Choengju, le Conseil pour l’Apostolat des Laïcs a organisé différentes rencontres et des temps de prière et de comméraison historique. Des conférences, des débats, et des événements de nature culturelle ont été organisés dans les Diocèses de Masan, Andong et Kwanju.

« Les martyrs, déclare l’Eglise de Corée, ont offert un témoignage de foi, et ont accomplie une œuvre extraordinaire pour la croissance de l’Eglise en Corée et en Asie. Les fidèles coréens élevés à l’honneur ddes autels ont planté la foi chrétienne au sein des plus antiques traditions et religions du monde. Leur sang a contribué à la croissance de l’Eglise. Leur martyre a été une source profonde de richesse spirituelle et un grand instrument d’évangélisation ».
La Corée compte plus de 10.000 martyrs, mis à morta u cours de différentes vagues de pesécution, dans les siècles passés. L’Eglise de Corée vénère déjà 103 martyrs qui ont été canonisés  en 1984 à Séoul par Jean Paul II, qui a été ainsi la premirèe canonisation faite en dehors du Vatican, et a été un événement mémorable pour la communauté catholique de Corée. En ouitre, s’est ouverte officiellement à Séoul, la phase diocésaine d’une nouvelle cause de béatification, celle du Serviteur de Dieu Paul Yun Ji-chung et de ses 123 compagnons, torturés et tués « in odium fidei », à l’aubre de l’introduction du christianisme en Corée (P.A)

(Agence Fides, 10 septembre 2007)
Jeunes
ASIE/COREE DU SUD - La “Journée Coréenne de la Jeunesse” a eu lieu sur le thème « Afin que tous soient une seule chose » (Jn 17,21)

Séoul (Agence Fides) - Effervescence et enthousiasme parmi les jeunes catholiques coréens. Pendant qu’en Italie a lieu l’Agora des jeunes à Lorette, l’Eglise coréenne a aussi vécu pour la première fois un évènement où les jeunes ont été les principaux protagonistes : la « Journée Coréenne de la Jeunesse », qui s’est tenue à Jeju, dans le diocèse de Cheju, et organisée par la Commission de Pastorale de la Jeunesse au sein de la Conférence Episcopale de la Corée.
La journée a vu la participation d’environ 5.000 jeunes venant de tous les diocèses coréens, ainsi que de familles et de volontaires de l’Eglise locale de Cheju, qui contribué efficacement à la bonne réussite de l’évènement. Les participants ont écouté les catéchèses et ont réfléchi en groupe sur des thèmes tels que « Vivre la foi en famille », « L’expérience liturgique », « Le Sacrement de Réconciliation », « L’Evangélisation ».
Les journées ont été rythmées par les prières, les catéchèses, le festival des jeunes avec des musiques, des concerts, des représentations théâtrales et des témoignages.
La messe de clôture a été célébrée par Mgr Peter Kang U-il, évêque de Cheju et président du Comité organisateur de la Journée Coréenne de la Jeunesse. Lors de son homélie, s’adressant aux jeunes, l’évêque a dit : « Bien que beaucoup d’entre vous ne se connaissent pas entre eux ou se rencontrent pour la première fois, le Seigneur Jésus-Christ veut que vous ne soyez une seule chose. J’espère que vous serez pionniers de la construction d’une nouvelle ère de paix, étant donné qu’il est du devoir des nouvelles générations d’ouvrir une nouvelle époque de l’histoire, pleine de fraternité ». Le Card. Nicholas Choung, archevêque de Séoul, a aussi adressé un salut aux jeunes participants, affirmant : « Le Seigneur est toujours présent au milieu de vous. Au cours de cette expérience de la Journée Coréenne de la Jeunesse, vous avez pu percevoir sa présence dans vos coeurs. Priez Dieu et n’oubliez pas son amour dans les situations difficiles ».Le comité organisateur de l’Eglise coréenne a proposé de maintenir la Journée Coréenne de la Jeunesse tous les trois ans, afin de constituer un rendez-vous fixe et un point de référence pour la jeunesse catholique coréenne. (PA) (Agence Fides 3/9/2007)
Jeunes
OCEANIE/AUSTRALIE - L’organisation des Journées Mondiales de la Jeunesse 2008 se poursuit à pleines voiles : rencontre avec les représentants de la communuaté islamique, recrutement de volontaires, mis au point des catéchèses
Sydney (Agence Fides) - L’invitation lancée par le Pape Benoît XVI à l’Agora des Jeunes à Lorette a donné un élan supplémentaire et de l’enthousiasme aux organisateurs de la Journée Mondiale de la Jeunesse (JMJ) de Sydney, qui aura lieu du 15 au 20 juillet 2008. Alors qu’on enregistre déjà 185.000 pèlerins inscrits (dont environ 50.000 australiens), les organisateurs ne négligent pas la valeur oecuménique et interreligieuse de l’événement, qui porte en soi un message de fraternité universelle : parmi les différentes rencontres préparatoires, les organisateurs ont accueilli une réunion avec les représentants de la communauté islamique australienne, et ont au programme également une rencontre avec des représentants de la communauté hébraïque, tandis que l’événement JMJ a déjà été présenté aux fidèles d’autres confessions chrétiennes.
Mgr Anthony Fisher, OP, Coordinateur des JMJ, a affirmé que la rencontre avec les représentants musulmans avait été une occasion pour évaluer les différentes façons dont la communuaté islamique pouvait contribuer à la réalisation de cet événement organisé par l’Eglise Catholique, et les répercussions bénéfiques potentielles dans le domaine du dialogue interreligieux.
En attendant, les organisateurs des Journées Mondiales de la Jeunesse ont ouvert les inscriptions pour les jeunes désirant avoir un rôle actif dans les JMJ : on cherche en effet environ 8.000 jeunes bénévoles - australiens et d’autres pays du monde - pouvant collaborer à la réalisation de la plus grande rencontre de jeunes jamais réalisée en Australie. Les volontaires garantiront “un service d’ordre”, ils seront référents des groupes qui rejoindront l’Australie depuis l’étranger pour l’installation logistique, s’occuperont de la gestion des sessions de catéchèses, qui auront lieu pendant trois matinées consécutives, pendant la semaine de la JMJ. Chaque session de catéchèse sera conduite par l’un des 300 évêques provenant du monde entier, et elle offrira aux pèlerins l’opportunité d’approfondir leur propre foi.
On prévoit la participation de plus de 500.000 personnes des cinq continents. L’événement sera l’occasion de la première visite du Saint-Père Benoît XVI en Australie. (PA) (Agence Fides 3/9/2007)

Jeunes 
AMERIQUE/PEROU - Les “Jeunes sans Frontières” de la POM ne sont pas restés indifférents devant la douleur de tout ceux qui ont été touchés par le tremblement de terre. Plusieurs groupes de prêtres offrent une assistance spirituelle jusqu’à ce que la situation se stabilise

Lima (Agence Fides) - La Pastorale de la Jeunesse Missionnaire des Oeuvres Pontificales Missionnaires, « Jeunes sans Frontières » (JSF) a mené à terme la campagne de solidarité « Regarde le monde avec le regard du Christ ». Un groupe de jeunes du mouvement s’est rendu sur les lieux touchés par le tremblement de terre qui a secoué le pays le 15 août dans le sud de Chico, selon les informations transmises par Gabriela Diaz, coordinatrice nationale de JSF-Pérou, à l’agence Fides.
Le groupe de jeunes s’est rendu surtout dans la localité de « El Carmen » à Ica, un des lieux les plus touchés par les tremblements de terre, et ils y sont restés pendant 4 jours, du 30 août au 2 septembre, aidant les personnes de la communauté. « En tant que Jeunes sans Frontière - peut-on lire dans la note envoyée à Fides - nous ne pouvons pas rester indifférents devant tant de douleur, mais notre travail missionnaire comprend non seulement la collecte des dons et des aliments matériels, mais aussi l’alimentation spirituelle, car il est important d’alimenter l’âme et le coeur de ces personnes qui ont tellement besoin d’un message de foi et d’espérance ». 
Pour les Jeunes Sans Frontière qui ont eu l’opportunité de vivre cette expérience, ces jours ont été inoubliables, et ils demandent de l’aide à toutes les personnes « afin qu’elles continuent à collaborer avec nos frères du sud, car ils ont encore besoin de tous, et rien n’est peu lorsque le désir d’aider est grand ». Ils remercient donc les frères de « El Carmen » « pour leur généreux accueil et pour leur avoir donné une belle leçon, car bien qu’ils aient presque tout perdu, leur foi est demeurée intacte, et avec le peu de choses qui leur restent, ils nous ont montré qu’ils savent accueillir chaque homme parce qu’il est leur frère et qu’ils savent tendre la main pour partager ».
Plusieurs groupes de l’archidiocèse de Lima, formés de dix à douze prêtres, ont déjà réalisé 30 autres voyages dans les zones touchées afin d’offrir une assistance spirituelle aux victimes du désastre. Quelques-uns des prêtres se sont rendus dans ces zones avec de petits groupes de jeunes volontaires. Le travail au presbytère alterne avec des séjours qui se déroulent du lundi au vendredi ou le week-end, afin de ne pas négliger le travail pastoral de leurs paroisses de Lima. Il est prévu que ce soutien des prêtres continue jusqu’à ce que la situation dans les régions dévastées par le tremblement de terre redevienne normale. Les jeunes volontaires qui accompagnent les prêtres se chargent d’organiser des rencontres de catéchèse pour les enfants, de guider la prière du rosaire et de remettre des vivres et des vêtements. Ils organisent aussi quelques activités de récréation pour les enfants. Des religieuses de diverses communautés de Lima ont se tiennent disponibles pour offrir une assistance spirituelle et assister les malades dans les régions du tremblement de terre.A presque un mois de distance du tremblement de terre qui a touché plusieurs villes du sud du Pérou, Caritas-Pérou a élaboré un document qui synthétise la situation dans le pays des Andes, à compter du jour de la tragédie jusqu’à aujourd’hui. Les nouvelles officielles indiquent 519 décès et 1.844 blessés. Les familles directement touchées sont au nombre de 59.800, les habitations détruites 59.795 et 20.000 autres ont été partiellement endommagées. (RG) (Agence Fides  12 septembre 2007)
Enfants
Ouverture d’un service clinique de chirurgie au Cambodge, par l’Hôpital Pédiatrique « Bambino Gesù » de Rome : 2.500 jeunes malades ont déjà été soignés
Rome (Agence Fides) – 2.400 jeunes maldes ont déjà été soignés dans le nouveau service clinique de chirurgie ouvert à Takeo, au Cambodge, par l’Hôpital Pédiatrique « Bambino Gesù » du Saint-Siège
Le pavillon pédiatrique a été terminé au mois de mars dernier, et, en quelques mois, il a reçu 2.400 enfants, dont 1.784 ont été hospitalisés. Jusqu’à ca jour, 144 enfants ont été opérés, et l’on a déjà prévu 300 autres interventions. Les cas les plus gravers et les plus difficiles ont été transférés en Italie où les enfants ont été opérézs.

Le projet de coopératyion avec le Cambodge a été signé au moi de mai 2006 par le Prsident de l’Hôpital Pédiatrique « Bambino Gesù, M. Francesco Silvano, et par le Ministre de la Santé du Cambodge, M. Nuth Sokhom. Les activités cliniques et chirurgicales de cette initiative humanitaire touchent 5 Provinces du Pays, en collaboration avec les 3 Diocèses de Battambang, Kompon Thom e Kompong Saom.
Ce projet a permis de réaliser un pavillon de pédiatrie qualifié, équipé (thérapie intensive, écocardiographie, etc…), bien tenu, avec des lits en nombre suffisant, et l’air conditionné. C’est une réalité à laquelle on rêvait depuis longtemps : en effet, la qualité du service est accessible aux plus pauvres, les médecins, les médicaments et les équipements sont disponibles gratuitement.
Au Cambodge, comme dans d’autres Pays à la recherche de développement, les besoins alimentaires sont un privilège réservé à peu de gens. Pour le premier d’activité, on a hospitalisé 176 enfants, attaints de la dengue, de la malaria, d’infections intestinales, de malformations congénitales, de cardiopathies, et de nombreuses autres pathologies.
La dengue est précisément le fléau le plus grand et le plus dangereus pour les petits enfanst du Cambodge : selon des données officielles, entre les mois de janvier et de juin 2007, on a enregistré dans le Pays 14.986 hospitalisations, et 182 malades sont décédés.

Le « Bambino Gesù » est le premier hôpital qui a décidé d’avoir une base au Cambodge, en finançant set en maintenant directement sa réalisation. L’initiative de Takeo n’est pas une expérience inédite pour le « Bambino Gesù ». Elle rentre en effet dans le projet « Un service grand comme cinq continents », qui voit ainsi les spécialistes du « Bambino Gesù travailler depuis 1994 dans de nombreuses Missions dans le monde. Ces 5 dernières années, plus de 40 Pays ont bénéficié de l’aide des médecins de l’hôpital du Saint-Siège. Des centaines d’intervention chrirurgicales ont été effectuées, et dans une grande partie de ces Pays, on a réalisé des activités cliniques et des activités d’enseignement. Dans d’autres Pays, on a mis sur pieds une collaboration destinée à forme en Italie des médecins et du personnel médical non italien (P.A.)

(Agence Fides 3 septembre 2007)

Enfants
ASIE/KAZAKHSTAN - Redonner le sourire et la dignité aux enfants abandonnés, handicapés et orphelins: l’expérience d’un frère franciscain, missionnaire au Kazakhstan

Talgar (agence Fides) - « Grâce à la contribution d’amis et de volontaires italiens, la construction de la maison de la mission de Talgar commencée dans la seconde partie du mois de juin arrive à son terme », raconte à Fides le p. Guido Trezzani, frère franciscain missionnaire au Kazakhstan, engagé à rendre le sourire et la dignité aux enfants abandonnés, comprenant les jeunes de la rue, les enfants handicapés et les orphelins. L’édifice se trouve dans le village de l’Arche, fondé par le missionnaire en 2000 à Talgar, une petite ville située à environ 25 km de la capitale kazakh Almaty et comptant environ 40.000 habitants.
Au cours du mois de septembre toutes les activités du village reprendront leur vrai rythme. « En août, raconte le missionnaire, l’habillement (chaque école a son uniforme obligatoire), les livres et les connaissances acquises de tous les élèves, ont été vérifiés. Chaque année quelques nouveaux enfants commencent leur cursus scolaire, ce qui signifie des questions bureaucratiques supplémentaires, des documents qui n’existent pas ou qu’on ne trouve pas, concernant l’origine de nos enfants ».
Le p. Guido observe: “Cela fait plaisir de voir entrer dans la mentalité de quelques personnes qu’il est possible, sans besoin de gestes ou de choix héroïques, de prendre part à une oeuvre de solidarité. C’est le cas de quelques éducatrices ayant consacré un peu de leur temps à notre maison afin d’aider les étudiants de Talgar ».
D’autre part l’histoire du village de l’Arche est aussi née de l’engagement d’un groupe de jeunes bénévoles qui en 1996 commencèrent à s’occuper des enfants dans un des nombreux orphelinats de la ville, qui accueillait environ 200 enfants pour la plupart abandonnés. « Le bénévolat - rappelle le missionnaire - consistait principalement à tenir compagnie aux enfants, en les aidant, au cours des visites, à faire leurs devoirs, en donnant quelques leçons de caractère psychopédagogique (la plupart des enfants étaient enregistrés avec un diagnostique de « retard mental »). 
Les objectifs principaux étaient au nombre de deux: “Offrir aux enfants un environnement qui comble le vide laissé par l’absence de famille, et leur offrir une éducation et une formation professionnelle qui les prépare à la vie”.
En mai 1998, grâce à un accord avec le ministère de l’éducation, le p. Guido se vit confier les enfants jusqu’à l’âge de leur majorité. A la recherche d’un lieu qui permette l’accueil de nouveaux enfants, on trouva à Talgar une ex-colonie d’été abandonnée datant de l’époque soviétique. C’est là qu’est né le village de l’Arche qui aujourd’hui redonne l’espoir aux enfants kazakhs. (PA) (Agence Fides 2007-09-15)
Enfants 
EUROPE/ITALIE - Symposium international sur l’exploitation des enfants dans le monde pour célébrer le centenaire de l’Oeuvre Don Calabria

Vérone (Agence Fides) - A Vérone du 4 au 6 octobre 2007, se déroulera le Premier symposium international “Children in the Shadow” (Enfants dans l’ombre), sur le thème de l’exploitation des enfants dans le monde. Organisé par l’œuvre Don Calabria à l’occasion de son centenaire, l’évènement se présente comme une occasion d’étude et de témoignage des possibilités de rétablir les enfants ayant subi des abus et des exploitations : enfants soldat, enfants travailleurs, enfants marchandises, enfant des rues et enfants sorciers. Ils sont plus de 860 millions dans le monde à vivre cachés dans l’ombre. 
L’œuvre Don Calabria est née en novembre 1907, quand le fondateur accueillit dans une petite maison de Vérone sept enfants pauvres et abandonnés. Dans les années suivantes don Giovanni Calabria ne manqua jamais de rappeler que le premier objectif de l’œuvre devait être d’aider les enfants en difficultés. Bien vite Don Calabria ouvrit des maisons d’accueil dans de nombreuses villes italiennes, se confiant souvent à la Divine Providence pour leur maintien. Don Giovanni Calabria mourut en 1954, mais son Œuvre continua à travers deux congrégations religieuses fondées par lui. En 2007, à un siècle exactement de sa fondation, les maisons calabriennes sont présentes dans 14 pays et ont toujours pour activité principale d’accueillir les jeunes en difficulté. Encore aujourd’hui dans le monde, des milliers d’enfants vivent à l’ombre de grands dangers et de souffrances. Il s’agit d’un peuple submergé dont on parle trop peu dans notre société. 
Le symposium, intitulé “Children in the shadow”, entend recueillir et diffuser la voix des témoins qui expérimentent quotidiennement plusieurs grandes souffrances de la jeunesse. On parlera des jeunes des rues, du travail des mineurs, des enfants soldats, de sorcellerie, des enfants malades et déracinés de leur terre. On voyagera en imagination à travers différents pays : de l’Italie à la Roumanie, du Congo à la Palestine, du Brésil à la Colombie, de l’Angola au Pérou. L’objectif du symposium n’est pas seulement de décrire les situations de crise. Tous les intervenants sont des opérateurs qui travaillent dans le domaine et qui proposeront des expériences concrètes d’intervention pour combattre les pauvretés de l’enfance. Il s’agit d’une approche pédagogique qui entend allumer des lueurs d’espérance capables de déchirer les ténèbres de l’ombre. (S.L.) (Agence Fides 17/9/2007

Enfants
ASIE/PHILIPPINES - L’engagement d’une fondation catholique pour assurer le baptême aux enfants de famille pauvre et pour leur donner une vie digne

Manille (Agence Fides) - Quelques 10 millions d’enfants aux Philippines, premier pays catholique d’Asie, ne peuvent pas être baptisés en raison de la pauvreté : c’est ce qu’affirme la « Hulog ng Langit Foundation » (fondation « Envoyés du ciel »), une ONG catholique locale fondée en 2005 et qui, parmi les divers secteurs d’engagement caritatif, recueille des fonds parmi les fidèles afin d’aider les familles indigentes à faire baptiser leurs enfants.
Comme l’explique le fondateur de l’association, Mark Jimenez Crespo, les parents de familles très pauvres évitent souvent de faire baptiser leurs enfants par négligence, par honte de leur condition misérable ou par impossibilité d’assumer les frais d’organisation d’une fête. Pour les mêmes raisons il arrive souvent que les enfants des slum ne fréquentent pas non plus les écoles, demeurant privés d’une éducation sociale, culturelle et religieuse : la « Hulog ng Langit » oeuvre également dans ce secteur en soutenant les familles dans les dépenses scolaires de leurs enfants.
Récemment un baptême communautaire a été célébré à Manille pour donner le sacrement à plus de 8.500 enfants, et on compte dans le passé au moins 20.000 enfants qui ont pu devenir chrétiens grâce à l’attention de la fondation « Hulog ng Langit » et de la Charité de Manille.
Selon les données officielles du gouvernement de Manille, en 2003 au moins 30% des philippins vivaient en dessous du seuil de pauvreté, chiffre qui a augmenté au cours des dernières années. La fondation entend poursuivre la campagne dans d’autres parties du pays, y compris sur l’île de Mindao, à majorité musulmane.
L’attention de la fondation envers les familles les plus pauvres cherche aussi à arracher les enfants au monde de la prostitution des mineurs, qui aux Philippines est parfois favorisée par la famille et les amis. Selon les estimations récentes d’associations pour les droits de l’homme, aux Philippines les enfants impliqués dans le racket de la prostitution seraient environ 100.000. Fréquemment les composants du noyau familial justifient cette exploitation en affirmant qu’elle sert à aider la famille qui vit dans des conditions économiques désespérées. (PA) (Agence Fides 2007-09-17

OECUMENISME

EUROPE/ROUMANIE - Troisième assemblée oecuménique européenne : Sibiu capitale oecuménique de l’Europe du 4 au 9 septembre

Sibiu (Agence Fides) - La ville roumaine de Sibiu, au centre de la Transylvanie, désignée capitale européenne de la culture pour l’année 2007 (avec le Luxembourg), sera aussi, du 4 au 9 septembre la « capitale » de tous les chrétiens d’Europe, qui s’y réuniront pour la Troisième assemblée œcuménique européenne (AEE3) sur le thème « La lumière du Christ nous éclaire tous. Espérance de renouvellement et unité en Europe ». 
Deux mille cents délégués (plus l’équipe d’organisation, les journalistes et les volontaires locaux) participeront à l’AEE3 qui, comme les précédentes assemblées de Bâle (1989) et de Graz (1997), a été convoquée à la fois par la Conférence des églises européennes (KEK) et par le Conseil des Conférences épiscopales d’Europe (CCEE). La moitié des délégués ont été nommés par les 34 Conférences épiscopales qui font partie du CCEE ; l’autre moitié représente les 120 églises environ membres de la KEK, de tradition anglicane, orthodoxe et protestante. 
Les travaux de l’Assemblée s’articulent en sessions plénières et en neuf « forum » sur des thèmes spécifiques : unité, spiritualité, témoignage commun, intégration européenne, dialogue interreligieux, migrations, respect de la Création (écologie), justice et paix. Les temps de prière en commun constituent un aspect important de la vie de l’Assemblée. (S.L.) (Agence Fides 4/9/2007

DIALOGUE INTERRELIGIEUX

Un signe d’espérance dans l’île éprouvée de Jolo, en proie à des conflits et à de vastes opérations militaires: naissance du Centre Silsilah, pour l’harmonie islamo-chrétienne

Jolo (Agence Fides) – C’était un rêve qui, depuis quelque sjours, est devenu une réalité : dans l’île de Jolo, forteresse des terroristes de Abu Sayyaf, troublée par la guerre et en proie à des grandes soufrances pour la populations, est né le « Centre Silsilah », qui assurera la promotion d’initiatives de paix, de dialogue islamo-cjréiten, et travaillera pour l’harmonie socilae et religieuses dans l’Archipel des Sulu.
Le Centre Silsilah, terde la mystique souphi qui veut dire « chaîne » provient de l’expérience du Mouvement Silsilah né dans la ville de Zamboanga, dans l’île de Mindanao, et foindé par le Père Sebastiano d’Ambra, missionnaire du PIME. Le mouvement fut aussitôt fréquenté par des musulmans qui ont adopté la « spiritualité du dialogue », des ralations avec les autres, de la paix. Né en 1984, Silsilah a développé au cours des ans le style de la « vie en dialogue », en créant, près de Zamboanga, le « Villagde l’Harmonie », où chrétiens et musulmans, en vivant une vie commune, donnent un exemple concret de solidarité, de respect et de fraternité.
A l’inauguration du nouveau Centre, il y avait l’Evêque du, lieu, Mgr Angelito Lampon (OMI),Vicaire Apostolique de Jolo, l’ustadz  de Jolo, Julasini Abirin, les autorités civiles et un groupe important de fidèles chrétiens et musulmans. Le Centre se propose de promouvoir des initiatives culturelles et spirituelles popur développer la proximité, la solidarité et l’harmonie dans la communauté de Jolo, ainsi que des programmes et des séminaires d’éducation au dialogue, dans les écoles.
Aujourd’hui, la spiritualioté du mouvement Silsilah est devenue universelle. Une religieuse l’a lancée au Vietnam et prie avec sa communauté qui accueille des filles mères à Saïgon. Des professeurs de l’Université Sant Vincent à Dipolog aux Philippines, s’emploientà faire connaître cette initiative à leurs étudiants. Une religieuse franciscaine philippine, Sœur Lilian, missionnaire en Afrique du Sud veut la créer dans ce Pays. L’intiative prend pied également en Italie.

Adhérer à ce qui a été appelé «la « Chaône de l’Harmonie » est une initiative simple : il suffit de consacrer un peu de temps régulièrement à la prière en faveur de la paix, en ouvrant son cœur au projet de Dieu, et en s’ouvrant à ses frères, en formant une « Chaîne » de peuples différents, avec des culturtes et des religions différentes, unis dans la prière et dans le dialogue.

La « Prière de l’Harmonie », cœur de l’expérience du mouvement pour le dialogue « silsilah », traduit en 13 langues, et récitée également par des non-chrétiens, déclare : « O Seigneur, je te prie pour la paix. Purifie mes yeux pour que je puisse voir la paix.Purifide mon esprit pour que je puisse comprendre la paix, purifie mon cœur pour que je puisse aimer la paix… Tu as de nombreux moyens pour révéler Ta Présence, mais ton style esy constant : ^ùetyre en dialogue avec tous, et prendre soin de tous ». (P.A.
(Agence Fides, 10 septembre 2007)

DIALOGUE INTERRELIGIEUX

ASIE/PHILIPPINES - L’engagement pour le dialogue interreligieux de l’Université de La Salle à Manille : conférence nationale sur le dialogue interreligieux en 2008

Manille (Agence Fides) - C’est une université qui s’est toujours distinguée pour les recherches et les initiatives liées aux expériences de confrontation culturelle et de dialogue interreligieux : l’Université De La Salle à Manille, fondée par les Congrégations des Frères des Ecoles Chrétiennes en 1911, continuera les prochains mois dans son engagement dans le domaine du dialogue interreligieux. L’Université part de l’inspiration du fondateur de l’institution, saint Jean-Baptiste De La Salle, et c’est une université catholique appréciée pour la compétence de ce qu’elle offre dans sa formation et fréquentée également par des étudiants non catholiques. 
Actuellement une conférence nationale sur “Théories et pratiques du dialogue interreligieux aux Philippines est en phase de préparation”. Elle aura lieu à l’Université en avril 2008 et sera un moment important de discussion entre les leaders civils et institutionnels, les leaders religieux, les experts, les théologiens, les missionnaires, les responsables d’associations pour les droits de l’homme qui oeuvrent sur le terrain, spécialement aux Philippines sud.
La conférence organisée en coopération avec l’International Peace Foundation Bridges, programme à but non lucratif commencé à Vienne et patronné par 21 Prix Nobel pour la Paix et vise à identifier, analyser et indiquer des points possibles de convergence, au niveau théorique et pratique, dans le domaine du dialogue interreligieux, en encourageant les liens entre universitaires et animateurs. La conférence aura parmi ses speakers d’excellence Josè Ramos-Horta et elle prévoit un atelier sur certains thèmes : le dialogue de vie: moyens et fins ; traditions locales et mondiales : enrichissement mutuel ; l’autorité entre continuité et changement ; le contexte: harmonie et dialectique ; le système du pouvoir : pratiques et stratégies de dialogue dans le monde globalisé ; diversité, harmonie, solidarité ; la personne humaine, cœur du dialogue. (PA) (Agence Fides 26/9/2007)
Mère Teresa de Calcutta
EUROPE/AUTRICHE - Le directeur national des Oeuvres missionnaires pontificales, le P. Leo Maasburg, accompagnateur et confesseur de Mère Térésa de Calcutta, évoque la bienheureuse à la radio autrichienne : « elle s’adressait à tous ceux qu’elle rencontrait avec la même attention, le même soin, le même respect et le même amour »

Vienne (Agence Fides) - Le 5 septembre a lieu le 10e anniversaire de la mort de Mère Térésa de Calcutta, béatifiée par le pape Jean-Paul II à seulement six années de sa mort, le 19 octobre 2003. Unique membre n’appartenant pas à la congrégation fondée par Mère Térésa, le directeur national des Œuvres missionnaires pontificales d’Autriche (« Missio »), le P. Leo Maasburg, MA, a fait partie du groupe qui a travaillé avec le postulateur de la cause de béatification de la religieuse d’origine albanaise. Pendant de nombreuses années en effet, « Father Leo » a accompagné Mère Teresa dans ses voyages internationaux et était aussi son confesseur. A la demande de la bienheureuse il a guidé les exercices spirituels pour les sœurs de Mère Térésa dans le monde entier, parfois aussi dans des conditions difficiles. Quand en 1988 furent ouvertes les premières communautés des Missionnaires de la Charité à Moscou et en Arménie, Father Leo fut leur père spirituel, premier prêtre catholique reconnu par les autorités soviétiques.
A l’occasion du dixième anniversaire de la mort de Mère Térésa, du 3 au 8 septembre le directeur national des Œuvres missionnaires pontificales d’Autriche évoque la vie et le message de la religieuse dans une réflexion quotidienne transmise par la radio autrichienne : «Ö 1 » qui peut être écoutée au format MP3 aussi sur le site de Missio (www.missio.at). “Je n’ai jamais rencontré personne qui ne se consacre à chacun avec tant de respect : elle s’adressait à tous ceux qu’elle rencontrait avec la même attention, le même soin, le même respect et le même amour » affirme Father Leo dans une de ses réflexions. « Elle avait une façon de parler comme si au monde il n’y avait personne d’autre que son interlocuteur, et ainsi nous étions convaincus d’appartenir au cercle de ses amis et de ses connaissances les plus intimes. A l’occasion de la cause de sa béatification nous avons ensuite découvert que plus de 500 se considéraient comme les amis et connaissances intimes de Mère Térésa ! Sa façon d’agir m’inspire la certitude que Dieu aussi nous aime tous avec le même amour ». 
Le P. Maasburg évoque aussi la collecte des lettres privées de Mère Térésa « Le secret de Mère Térésa », publié ces jours-ci, dans lesquelles la bienheureuse écrivait ses doutes intérieurs. Father Leo cite la sœur, qui affirme : « Pour pouvoir aider les pauvres à s’élever nous devons nous baisser nous-mêmes, devenant pauvres nous aussi ». « Mère Térésa allait au-delà, comme le montrent ses lettres maintenant publiées » dit Father Leo. « Elle a accepté aussi la pauvreté spirituelle, la nuit mystique de l’âme… Pour pouvoir allumer la lumière pour les personnes qui se trouvent dans l’obscurité, elle-même devait descendre dans la nuit obscure de l’absence de Dieu ». (MS) (Agence Fides, 5/9/2007)
Mère Teresa de Calcutta
ASIE/INDE - Les célébrations pour le dixième anniversaire de la mort de Mère Teresa de Calcutta

Calcutta (Agence Fides) - « Tous s’en rappellent avec affection. Mère Teresa est une figure encore très incisive pour l’Eglise catholique indienne, mais est aussi un exemple très vif dans les mémoires, et une personne très significative pour toute la société indienne », dit un prêtre indien dans un entretien avec l’Agence Fides, pendant qu’à Calcutta se déroulent les célébrations pour le dixième anniversaire de la mort de mère Teresa.
Tandis que la presse indienne rapporte largement l’évènement, veillées de prières, pèlerinages, messes, neuvaines et cérémonies de commémoration ont déjà commencé depuis le 26 août, jour de l’anniversaire de Mère Teresa. Du 27 août au 4 septembre plusieurs messes ont été célébrées sur sa tombe par divers évêques et prêtres, avec une extraordinaire participation des fidèles chrétiens, mais aussi avec la présence de membres d’autres religions.
Aujourd’hui, 5 septembre, jour du dixième anniversaire de la mort de la Mère, c’est l’archevêque de Calcutta, Mgr. Lucas Sirkar, qui a célébré la messe et la commémoration, pendant que les fidèles passaient en procession portant des cierges allumés à travers les banlieues pauvres de la ville, où oeuvra la Mère. Le rite est suivi d’une rencontre de prière pour la paix à laquelle prendront part les représentants de toutes les minorités religieuses présentes en Inde. L’Eglise indienne a en effet voulu vivre cet anniversaire en évoquant Mère Teresa comme partisane de la paix et de la réconciliation, de la solidarité et de la charité, sans aucune discrimination. Son exemple peut et doit servir à porter un message d’harmonie dans la société indienne, traversée de tensions et de violences ethniques et religieuses qui frappent aussi les minorités chrétiennes.
Dans les prochains jours, jusqu’au 13 septembre, auront aussi lieu des manifestations de type culturel et artistique dédiées à Mère Teresa, avec des colloques, des présentations de livres, des représentations théâtrales et musicales dont quelques-unes seront organisées par les enfants de l’école catholique. Parmi les évènements du calendrier, aura lieu une rencontre spéciale de prière inter-religieuse dans la maison de Mère Teresa, à laquelle participeront des leaders de la foi chrétienne, hindou, musulmane et sikh. (PA) (Agence Fides 5/9/2007)

Vita
ASIE/COREE DU SUD - L’Eglise publie un nouveau précis sur le thème de la défense de la vie

Séoul (Agence Fides) - Un nouveau précis, qui explique et clarifie la position de l’Eglise catholique à propos de la défense de la vie et des questions bioéthiques, a été mis au point et présenté récemment par l’Eglise coréenne, toujours très attentive à ce thème qui a un fort impact sur l’opinion publique nationale.
C’est le mouvement catholique “Life 31” qui s’en est chargé et a recueilli une documentation pendant près de cinq ans, en se plongeant dans des questions concernant la manipulation des embryons, l’avortement, l’eugénisme, l’euthanasie. Le livre entend contribuer à promouvoir « la culture de la vie, en opposition à une culture de mort qui voudrait s’imposer dans la société coréenne », affirment les auteurs du texte, destiné aux catholiques ainsi qu’aux non catholiques. Selon les évêques coréens, la clé de ce processus culturel réside dans la famille, qui a de plus en plus besoin de s’orienter vers une culture de la vie.
Le texte d’environ 430 pages, distribué gratuitement, effectue un excursus sur l’engagement de l’Eglise coréenne dans ce domaine, à partir de la lettre des évêques de 1961 concernant les populations et le contrôle des naissances, pour ensuite aborder la loi coréenne controversée qui légalise l’avortement, la peine de mort et la recherche sur les embryons. Le libre contient un ensemble de documents publiés par la Commission Episcopale pour la famille, au sujet de la bioéthique et de la justice et la paix.
Le mouvement « Life 31 » est né en février 2003 et son nom vient du fait que 2003 est la 31ème année que la loi légalisant l’avortement et la peine de mort est entrée en vigueur en Corée. Selon le mouvement, il est nécessaire de promouvoir une culture de vie en Corée, afin de s’opposer à la culture de destruction de l’homme qui s’insinue dans la société. Le mouvement est soutenu aussi par des représentants d’autres confessions chrétiennes et religions : en effet des protestants et des bouddhistes y participent aussi. (PA) (Agence Fides 6/9/2007)

Vita

AMERIQUE/ARGENTINE - “On ne cherche pas à protéger les victimes, mais seulement à les utiliser afin d’imposer l’avortement comme solution”: déclaration des avocats catholiques de la Pastorale de la Famille

Paranà (Agence Fides) - « Seul Dieu est Seigneur de la vie et de la mort. Personne ne peut décider arbitrairement de qui doit naître et qui doit mourir. Prétendre cela constitue l’acte de discrimination le plus grand qui puisse exister » : c’est ce qu’affirme un message de la délégation de la Pastorale de la famille de l’archidiocèse de Paranà, publié suite à la sentence de la Chambre Civile de Paranà, qui a laissé sans protection légale l’enfant sur le point de naître d’une jeune femme de 19 ans présumée handicapée et qui aurait été violée. Dans le message il est en outre rappelé que « les enfants ne sont pas des choses, des propriétés exclusives de ceux qui les ont engendrés, mais constituent un don pour toute la société ».
“Chaque être humain, poursuit le message, indépendamment du fait qu’il soit attendu ou non, en raison de sa dignité même qu’il porte dès le premier instant de son existence, mérite d’être aimé et doit l’être. S’il n’arrive pas à l’être par ses parents biologiques, il a toujours le droit de vivre et a besoin que d’autres personnes l’aiment comme leur propre fils ». En outre la Pastorale de la Famille souligne qu’« une société qui tue ses propres enfants avant qu’ils naissent est une société qui met en danger son avenir, car la plus grande richesse d’une nation ce sont ses habitants ». Le message se conclut par un appel pour qu’on laisse vivre cet enfant innocent, et qu’en même temps on offre de l’aide pour « accompagner la famille durant la grossesse, la naissance et l’enfance de cette personne qui vit déjà parmi nous ».
La corporation des avocats catholiques du pays a émis une déclaration dans laquelle elle considère que, face au constat de cas similaires dans le pays, « elle ne voit aucune tentative d’articuler une politique cohérente afin d’éviter que de tels cas se répètent et afin de protéger les victimes. Nous constatons seulement des efforts pour les utiliser comme « cas-témoins » qui servent à imposer l’avortement comme solution ». Selon les avocats catholiques, cette perversion morale « se fonde sur le fait de croire que le mal se résout par le mal, en ignorant que dans notre système légal constitutionnel il n’existe pas « d’avortement non passible de punition » car notre constitution et le bon sens ordonnent de protéger chaque vie humaine dès l’instant de sa conception ». C’est pourquoi « la corporation des avocats catholiques, en défense de la vie innocente qu’on cherche à immoler, sollicite la révocation urgente de la sentence de la Chambre Civile de Paranà ». (RG) (Agence Fides 12/9/2007)

Vita
AMÉRIQUE/RÉPUBLIQUE DOMINICAINE - Appel des évêques “pour défendre la souveraineté nationale et à repousser les pressions d’organismes internationaux afin que l’avortement soit dépénalisé

Saint-Domingue (Agence Fides) - La Conférence épiscopale dominicaine a organisé une conférence de presse pour rendre publique l’orientation des évêques au terme de leur Assemblée Plénière, célébrée ces derniers jours. Selon les évêques, légaliser tout type d’avortement" c’est légaliser la peine de mort des sans défense”, en même temps ils appellent le peuple dominicain “à défendre la souveraineté nationale et à repousser les pressions d’organismes internationaux afin que soit dépénalisé l'avortement". 
Un débat ouvert est en action dans le pays sur la proposition d’une coalition d’organisations civiles d’inclure la dépénalisation de l’avortement dans la réforme du code pénal dominicain, dans les cas où la grossesse est le fruit d’une violence ou quand sont observées des malformations du fœtus ou que la vie de la mère est en danger. Le code pénal prévoit maintenant les peines de six mois à deux ans de réclusion pour tous ceux qui causent ou coopèrent directement à l’avortement d’une femme, également si celle-ci est consentante. 
Les évêques des 12 diocèses de la République dominicaine "face à la menace de la dépénalisation éventuelle de l’avortement" ont décidé de lancer une Note à tout le peuple en demandant qu’elle soit lue dans toutes les communautés lors de la Célébration eucharistique et faite connaître par les moyens de communication sociale. 
La Note, articulée en 12 points, rappelle que c’"est un impératif éthique pour l’Eglise, le Gouvernement, les Législateurs, les Organisations Nationales et Internationales, et pour chaque citoyen, d’assumer la défense de la vie humaine, au-delà de toute circonstance". Se lamentant ensuite que certains Organismes Internationaux et certaines ONG exercent des pressions sur le Gouvernement et sur les Législateurs. "Nous ne vendons pas notre indépendance, si douloureusement conquise ! - demandent les évêques -. Nous savons que ces pressions sont inacceptables, mais nous demandons de ne pas hésiter face à la valeur fondamentale de la vie, puisque les choses fondamentales sont permanentes et les choses contingentes sont passagères". 
Ils lancent un appel aux médecins, aux juristes, aux législateurs, aux groupes professionnels et syndicaux, et aux mères, qui ont la conscience claire sur la valeur inviolable de la vie, pour qu’ils se prononcent “en faveur de la vie et contre la prétendue dépénalisation de l’avortement", et ils demandent à tous "les défenseurs de la vie humaine, qu’ils soient catholiques ou non, les frères des dénominations chrétiennes, tous les hommes et les femmes de bonne volonté, de s’unir pour défendre et protéger la valeur suprême de chaque vie humaine." 
Pour les évêques il est inconcevable que "la capacité intellectuelle des législateurs et des politiques se révoltent contre la vie humaine et veuille justifier de manière erronée la légalisation et la dépénalisation du crime de l’avortement". La Note se termine par un appel à toutes les paroisses du pays, afin qu’elles encouragent “une manifestation publique pour défendre la vie humaine, avec les prêtres, les consacrés et les fidèles, en organisant la prière du chapelet et en encourageant d’autres célébrations qui contribuent à la prise de conscience pour défendre la Vie Humaine". (RG) (Agence Fides 21/9/2007)
Vita
AMERIQUE/ARGENTINE - Indignation à cause d’un nouveau cas d’avortement avec couverture “légale” et avec des moyens officiels : "le totalitarisme des abortistes plane sur l’Argentine comme une menace sinistre. Comme l'ombre d’Hérode" affirme l’archevêque de La Plata

Mar del Plata (Agence Fides) - Un nouveau cas d’avortement pratiqué dans un hôpital de la ville de Mar del Plata en Argentine sur une jeune ayant des problèmes mentaux victimes d’une violence présumée a suscité une grande indignation. Le père de la jeune avait demandé de ne pas recourir à l’avortement, mais le tribunal supérieur d’Entre Ríos a Paraná a condamné à mort la personne qui allait naître, selon ce qu’explique le Secrétaire national pour la Famille. Cependant les médecins de Paraná "motivés par l’état avancé de la grossesse et par l’obligation de préserver la santé de la mère, se sont refusés à pratiquer l’avortement". La jeune a donc été transportée dans un hôpital public de Mar del Plata où a été pratiqué l’avortement. Le cas est a été laissé au pouvoir publique dans la mesure où la protagoniste est une personne ayant des capacités mentales limitées, et a été considéré parmi les cas d’avortement "non punissables" prévus par l’art. 86 du Code Pénal argentin. Mais un tel article est considéré comme inconstitutionnel dans la mesure où il permet une violence dans les limites du droit à la vie de la personne à naître. La Cour Suprême provinciale reconnaît l’existence de ce droit à la vie, mais elle considère qu’il n’est pas absolu et qu’il peut être sujet à des réglementations, justement comme celle prévue par l’art. 86. 
Le Secrétariat National pour la Famille de la Conférence épiscopale argentine, a émis un communiqué officiel dans lequel il affirme que "tout problème humain a une solution humaine. L'adoption est la réponse à la pauvreté, à l’incapacité ou à l’impossibilité d’élever un enfant. Quand c’est le gouvernement qui tue, il perd toute crédibilité et la démocratie meurt également”. 
La Corporation des Avocats Catholiques qui a toujours défendu la sacralité de la vie innocente, a aussi exprimé son indignation face à "un tel crime, perpétré avec le concours des juges et fonctionnaires qui n’ont pas voulu protéger une vie innocente", et il souligne "la conduite réellement répugnante dont les responsables devront un jour rendre compte face à l’unique Seigneur de la vie et de la mort, dont le jugement arrive pour chacun tôt ou tard”. 
La Commission Nationale Justice et Paix de la Conférence épiscopale argentine a manifesté sa "solidarité avec la douleur humaine qu’éprouvent la jeune femme sur laquelle a été pratiqué l’avortement et ses parents", auxquels elle exprime "la nécessité de respecter le droit à la vie en toute circonstance", et demande de "trouver des solutions alternatives à la violence et à la culture de mort". 
L'archevêque de La Plata, Mgr Héctor Aguer, a publié une note intitulée "L'ombre d’Hérode” dans laquelle il met en garde : "le totalitarisme des abortistes plane sur l’Argentine comme une menace sinistre. Comme l'ombre d’Hérode". D’après l’archevêque "avec une couverture ‘légale’ et des moyens officiels un enfant de plusieurs mois a été privé du droit de naître”. Il rappelle de même, qu’“il ne s’agit pas de croyances religieuses, mais de certitudes confirmées par la biologie, la génétique, l’embryologie et le droit”. Justement "la confusion et les préjugés idéologiques empêchent d’accepter une vérité qui est d’ordre purement rationnel, non de foi". L'archevêque dénonce le terme employé d’"avortement thérapeutique" dans la mesure ce n’est pas la réalité : "Qui a été soigné par l’avortement, et de quelle maladie ? Il faudrait dire en tous cas qu’il est eugénique et discriminatoire”. "On ne parle pas de l’enfant - continue le texte - on n’a pas eu le temps de l’appeler par son nom. Comme s’il n’avait jamais existé. Mais la chose certaine est qu’il vivait et qu’ils l’ont tué”. (RG) (Agence Fides 27/9/2007)

Famiglia
AMERIQUE/ARGENTINE - “La famille et l’avenir de l’humanité”: Congrès de la Famille du 12 au 15 septembre

La Plata (Agence Fides) - De mercredi 12 à samedi 15 septembre aura lieu dans la ville de La Plata (Argentine) le Congrès de la Famille sur le thème "La famille et le futur de l’humanité", organisé par l’archevêché de La Plata. Le Congrès a été déclaré d’intérêt municipal et provincial. Selon les organisateurs, “le bien de la famille, base du futur de l’humanité et patrimoine qui nous enrichit tous nous convoque à ce Congrès. Toutefois on assiste déjà depuis longtemps dans le monde à une série de mouvements et de législations contre la valeur de la vie et de la famille. C’est pourquoi, avec ces Congrès, on cherche à opposer de la résistance à la diffusion de ces mouvements et à établir des principes et des critères clairs sur la valeur du mariage et de la famille. 
Le Congrès sera inauguré mercredi 12 septembre à 18h30 par l’archevêque de La Plata, Mgr Héctor Aguer. Les 12, 13 et 14 septembre auront lieu des conférences, des tables rondes et des initiatives diverses. Samedi 15 septembre, sur la Place Moreno, aura lieu le Festival de la Famille. A 19h, dans la Cathédrale, est prévue finalement la messe de clôture du Congrès, présidée par le Nonce apostolique en Argentine, S.E Mgr Adriano Bernardini. Les conférences prévues lors du Congrès ont les sujets suivants : "Une pédagogie de la famille" (mercredi 12), "La famille, sanctuaire de la vie" (jeudi 13), "Les défis de la culture artificielle, éducation sexuelle : l’école ou la famille "? (vendredi 14). (RG) (Agence Fides 11/9/2007

Famiglia
AMERIQUE/PEROU - Inauguration de l’Institut de la Famille de l’archidiocèse de Lima, afin de contribuer à la compréhension, la promotion et la diffusion du mariage et de la famille à la lumière du Magistère de l’Eglise

Lima (Agence Fides) - Au sommet de la Journée de la Famille, célébrée dimanche 9 septembre, le Cardinal Juan Luis Cipriani Thorne, archevêque de Lima, a annoncé le début des activités de l’Institut de la Famille de l’archidiocèse de Lima, dont la mission sera de contribuer à la compréhension, la promotion et la diffusion du mariage et de la famille à partir du droit naturel et à la lumière du Magistère de l’Eglise.
L’Institut de la Famille a été crée dans le cadre de la faculté de théologie pontificale et civile de Lima, et développera des activités de recherche et d’enseignement au service des fidèles de l’archidiocèse de Lima et des autres diocèses. L’institut entend appuyer et compléter les activités d’animation pastorale déjà réalisées par la Commission de la Famille de l’archidiocèse de Lima. Parmi les activités prévues, on distingue entre autre la réalisation d’un cours systématique pour les fiancés des paroisses de l’archidiocèse, et un diplôme dans la section de l’orientation et du conseil familial. En outre, l’institut porte à son terme le design d’un site web qui offrira des informations détaillées sur les programmes, les activités et les évènements de l’institut. Un des services les plus importants de cette page web sera l’accès gratuit aux recherches, réflexions et nouvelles sur la réalité de la famille, et des documents de l’Eglise relevant tout particulièrement de ce thème.
Durant la messe célébrée à la cathédrale le 9 septembre pour la Journée de la Famille, le Card. Cipriani a demandé de défendre la vie de l’enfant à naître, rappelant que « l’avortement révèle la lâcheté de la société actuelle, en tant que les égoïstes du monde d’aujourd’hui n’accordent pas de place à l’enfant à naître. Nous ne pouvons pas nous taire. L’avortement est un assassinat et ceux qui le commettent sont des assassins. Et ces enfants ont tout à fait le droit de vivre ». L’archevêque de Lima a expliqué qu’une mentalité relativiste considérait qu’« à partir du moment où nous avons beaucoup d’avortements, nous devons le légaliser. Alors selon ce même raisonnement, il faudrait également légaliser le vol, le délit et tout ce qui arrive fréquemment dans une société ». « Le grand défi du monde d’aujourd’hui - continue le Cardinal - est la conquête de la liberté de l’homme. Aujourd’hui on parle beaucoup de la liberté, mais tout en la foulant du pied ».
A la messe, étaient présents le Ministre de la santé, le Dr. Carlos Vallejos Sologuren, les autorités académiques de l’université de technologie du Pérou qui fêtait son dixième anniversaire, ainsi que les membres de la pastorale de la famille de l’archidiocèse de Lima. (RG) (Agence Fides 12/9/2007)

Famiglia
EUROPE/ESPAGNE - Des associations promotrices de l’objection de conscience publient un Décalogue pour offrir des critères pratiques aux parents qui n’entendent pas faire suivre à leurs enfants les cours d’«Education pour la citoyenneté »

Madrid (Agence Fides) - A la veille du début de l’année scolaire, les 31 associations et plates-formes civiles promotrices de l’objection de conscience, ont élaboré un Décalogue afin d’offrir des critères pratiques aux parents qui se trouvent face à l’enseignement de l’Education pour la citoyenneté pendant l’année 2007-2008. Le décalogue argue le fondement juridique de la liberté d’éducation et de l’objection de conscience et explique la façon dont les parents doivent présenter la communication au centre éducatif. On rappelle que l’objection de conscience est, selon la jurisprudence du Tribunal constitutionnel, un droit reconnu explicitement et implicitement dans la Constitution espagnole, art. 16.1 sur la liberté idéologique et religieuse, et pour son application un développement légal spécifique à chaque matière ou cas n’est pas nécessaire. En ce sens, les parents objecteurs exercent un droit constitutionnel, par conséquent tout type de sanction, de condamnation ou de représailles de la part de l’administration, est inadmissible.
On indique ensuite aux parents que la présentation de la déclaration d’objection peut arriver avant ou après le début du cours, et on insiste sur le fait que le centre éducatif a l’obligation de recevoir cette communication. Parmi les autres indications, on affirme qu’une fois présentée la déclaration d’objection, l’élève ne devra pas assister aux cours d’Education pour la citoyenneté, même si en aucun cas n’est justifiée l’absence de l’élève de l’école, qui pourra avoir des activités alternatives, pourvu qu’elles ne contredisent pas les convictions des parents. 
Dans sa dernière Lettre pastorale, Mgr Demetrio González, évêque de Tarazona (Espagne), signale que même si certains ne la considèrent pas si grave, « il faut lire attentivement la loi sur l’éducation et les décrets réels qui la développent, pour se rendre compte de ce prétend le législateur : éduquer la conscience morale des enfants et des jeunes qui seront les hommes de demain ». C’est pourquoi il considère l’alarme justifiée, et l’on doit faire tout ce qui est possible. « L’histoire jugera ceux qui ont élevé la voix pour dénoncer ce qui nous semble un outrage à la liberté et pour aider les parents à un discernement serein » a-t-il affirmé. Mgr Demetrio rappelle que « les parents peuvent recourir à tous les moyens légitimes à leur portée pour empêcher ce qui peut nuire à leurs enfants », chacun devra juger selon sa conscience. (RG) (Agence Fides 14/9/2007

Famiglia
OCEANIE/AUSTRALIE - Pourquoi protéger le mariage, berceau de la vie naissante : vademecum des évêques australiens pour dire « non » au divorce, de plus en plus fréquent dans la société australienne

Canberra (Agence Fides) - “Le divorce et l’Eglise catholique”: tel est le titre du vademecum qui vient d’être publié par la Conférence Episcopale australienne et diffusé dans tous les diocèses et les paroisses du nouveau continent. Le petit manuel - rédigé sous la forme pratique de questions-réponses - a été fait par la Commission épiscopale pour la famille et pour la vie, afin d’opposer des raisonnements valables d’un point de vue de la foi, de la culture et de la société, à la pratique du divorce, qui en Australie détruit beaucoup de familles et de vies d’enfants.
Comme l’explique l’introduction, le texte reprend et complète la publication du texte “Le mariage et l’église catholique”, édité en 2006, rappelant que le mariage est “une vocation donnée par Dieu à travers laquelle un homme et une femme se donnent l’un à l’autre pour la vie entière. C’est une opportunité pour expérimenter un amour qui répond aux aspirations les plus profondes de la vie humaine. C’est pourquoi la rupture d’un mariage a un effet grave de douleur et de désillusion. Il est rare aujourd’hui qu’une famille ne soit pas d’une manière ou d’une autre touchée par le divorce, dans ses propres membres ou dans ses parents ». Pour ces raisons le vademecum cherche à « expliquer clairement l’approche de l’Eglise quant au sacrement du mariage » et de son indissolubilité, affrontant aussi diverses questions concernant la pastorale des divorcés.
Le texte sera diffusé dans les paroisses, les centres sociaux, parmi les opérateurs pastoraux, mais sera aussi destiné aux simples fidèles, aux familles, à tous ceux qui avec eux veulent recevoir un éclaircissement ou à tous ces couples qui désirent recevoir un soutien pastoral. Vu les applications, on prévoit que le livret aura vite une très large diffusion.
Les principales demandes sont : Pourquoi le mariage est-il important pour l’Eglise? Pourquoi certains couples affirment-ils ne plus être capables de vivre leur mariage ? Comment les époux répondent-ils aux défis du mariage ? Le texte explique aussi les cas de nullité d’un mariage et explique la question délicate des possibilités des divorcés à recevoir l’eucharistie.
“Nous espérons que le texte fournira un guide et un encouragement à tous ceux qui vivent l’expérience douloureuse du divorce et en particulier avec des implications dans la vie de leurs membres”, affirme la Commission épiscopale.(PA) (Agence Fides 2007-09-14 

Famiglia
AMERIQUE/BOLIVIE - Les mouvements pour défendre la vie et la famille engagés pour créer un réseau national de coordination avec des institutions et des personnes qui travaillent sur cette thématique

La Paz (Agence Fides) - La "Fondation Vie et Famille" de la Bolivie est actuellement engagée dans la préparation de deux événements : une rencontre d’institutions et de personnes qui travaillent sur cette thématique en Bolivie et un concert de musique qui aura pour thème "Un message à la vie", et se réalisera à partir du 12 octobre dans les villes de Oruro, Cochabamba, La Paz et Santa Cruz.
La rencontre aura lieu dans la ville de Cochabamba (Bolivie) les 22 et 23 septembre, pour tenter de former une coordination nationale. D’après ce qu’a expliqué le Docteur Susana Inch, "la rencontre sera destinée à échanger des informations sur ce sur quoi l’on travaille maintenant et cherchera à créer un réseau de travail et de coordination avec les institutions et les personnes qui travaillent dans la thématique de la vie et de la famille, ce dernier étant l’objectif principal de la rencontre". Avec la formation de ce réseau, on pourra promouvoir un travail plus articulé dans tout le pays, en renforçant les initiatives et en évitant la dépense d’énergies, en partageant toutes les informations existantes sur la thématique. Mgr Cristóbal Bialasik, évêque d’Oruro et président de cette Fondation participera à cette rencontre, ainsi que Mgr Ivo Scapolo, Nonce apostolique en Bolivie. Durant la rencontre le Document d’Aparecida mettant en évidence les orientations pour le travail sera présenté.
La "Fondation Vie et Famille", approuvée par les évêques de la Bolivie lors de la dernière Assemblée Plénière a commencé officiellement ses activités le 11 avril de cette année. La Fondation est une institution créée par la Conférence épiscopale bolivienne pour aider la société dans les activités de soutien et de défense de la famille, en préservant la vie et la dignité des personnes. Ses zones d’action sont la formation, la défense de la vie comme droit fondamental, la défense de la famille comme espace naturel de la vie et la défense du mariage entre un homme et une femme. (RG) (Agence Fides 18/9/2007)

Famiglia
EUROPE - L'Institut de politique familiale (PF) demande aux hommes politiques européens de passer d’un discours uniquement théorique de soutien à la famille à un engagement actif, pour qu’elle soit considérée comme une priorité politique dans les nations respectives

Bruxelles (Agence Fides) - « Il est urgent et prioritaire que les pays européens incorporent les perspectives de la famille dans les politiques publiques comme un bien social inaliénable et comme un service à leurs nations » a signalé Lola Velarde, président du Réseau européen de l’Institut de politique familiale (IPF), pendant la conférence inaugurale du congrès annuel du Mouvement politique chrétien européen (ECPM) qui a eu lieu les 21 et 22 septembre à Bruxelles. 
Selon Lola Velarde « il est nécessaire de passer, de la part des hommes politiques et des administrations, d’un discours uniquement théorique de soutien à la famille et aux fonctions sociales, à un engagement actif pour développer, dans les différents pays, des politiques publiques dans la perspective de la famille ». Par conséquent il a demandé aux hommes politiques un plus grand engagement, pour que la famille soit considérée comme une priorité politique ; pour qu’elle fasse partie de leurs programmes politiques ; pour qu’ils fassent connaître leur pari pour la famille à travers des déclarations, des manifestes, des propositions, et enfin pour le développement de politiques publiques dans la perspective de la famille à travers la création d’organismes et le développement de plans et de lois. 
L'ECPM est une association politique de partis et d’organisations démocratiques chrétiennes qui travaillent activement dans différents cadres politiques européens, dans les gouvernements des Etats membres et dans les institutions européens. L’objectif de l’ECPM est de réfléchir et de travailler explicitement dans la politique européenne en partant d’une vision sociale chrétienne. Le thème du Congrès de cette années était « Mettre la famille au centre. Une vision démocratique chrétienne de la politique familiale en Europe ». Parmi les thèmes traités, il y a eu : la conciliation entre la vie familiale et la vie au travail, les limites de l’intervention gouvernementale dans la famille, les conséquences du manque de politique familiale, et en particulier le cas de l’Europe de l’Est. En outre pendant le Congrès, a été présenté le Rapport sur l’évolution de la famille en Europe 2007 réalisé par l’IPF. (RG) (Agence Fides 24/9/2007)
VIERGE MARIE

EUROPE/FRANCE - “Pèlerinages et sanctuaires, chemins de paix, espaces de miséricorde” : ouverture à Lourdes du Ve Congrès européen de Pastorale des pèlerinages et sanctuaires, à la veille de l’ouverture de l’année jubilaire pour le 850e anniversaire des apparitions de la Vierge

Lourdes (Agence Fides) - En présence d’une centaine de directeurs de pèlerinages et de recteurs de sanctuaires de 20 pays d’Europe, s’est ouvert le 10 septembre, à Lourdes, le Ve Congrès européen de Pastorale des pèlerinages et sanctuaires, organisé par le Conseil pontifical de la Pastorale pour les migrants et les itinérants, en collaboration avec le sanctuaire de Lourdes. A l’ouverture des travaux, a été lu le message par lequel le Saint-Père Benoît XVI a envoyé sa bénédiction aux participants, avec la signature du Cardinal Tarcisio Bertone. Le pape a souhaité que la rencontre favorise une contemplation toujours plus vive du Christ, Verbe du Père, pour susciter un témoignage évangélique croissant et généreux. 
Le maire de Lourdes, Jean-Pierre Artiganave, a ensuite adressé un salut de bienvenue. Les travaux du congrès ont été introduits par la Cardinal Renato Raffaele Martino, président du Conseil pontifical de la Pastorale des migrants et des itinérants, lequel s’est adressé aux participants en considérant deux caractéristiques fondamentales du continent européen : les racines chrétiennes communes et la mobilité croissante des personnes et des idées. L’Eglise est appelée à les interpréter - a dit le Cardinal - en promouvant la fraternité et la solidarité. 
Le Cardinal a ensuite saisi l’occasion de l’événement qui aura lieu à Lourdes à partir du 8 décembre prochain, à savoir le 150e anniversaire des apparitions de la Vierge à Bernadette, pour souligner l’importance de demander comme don du Père un coeur d’enfant, adapté à l’accueil de la Bonne Nouvelle, et donc à la conversion, première grâce de tout pèlerinage. De même le thème pastoral du sanctuaire de Lourdes de cette année nous exhorte ainsi : « Laissez-vous réconcilier avec Dieu ». Dans le cheminement spirituel du pèlerinage, chacun est donc appelé à faire l’expérience de l’amour, notamment du pardon du Christ. Il faut par conséquent aider les pèlerins à trouver le juste recueillement afin que dans le silence et en communion entre eux, ils découvrent Dieu qui parle de paix à leur cœur, à l’exemple de saint François d’Assise, qui se laissa conduire à l’expérience du Dieu-Amour en devenant un homme de paix, de tolérance et de dialogue.
Dans un monde - a poursuivi le Cardinal Martino - qui relègue la maladie et la faiblesse aux marges de la société, les directeurs des pèlerinages et les recteurs des sanctuaires témoignent que le cœur de Dieu est avant tout miséricordieux. Mais son exercice doit dépasser les limites de ces laboratoires de spiritualité que sont les sanctuaires et les pèlerinages eux-mêmes, afin que la dignité de toute personne humaine soit au centre de nos préoccupations, comme de tous les problèmes de la société de notre époque. 
L’évêque de Lourdes, Mgr Jacques Perrier, a salué ensuite les participants en centrant son discours autour du 150e anniversaire des apparitions de la Madone, auquel se prépare le sanctuaire. En effet, en 2008, Lourdes célèbrera cet anniversaire jubilaire. Un jubilé, selon la Bible, est une « année de grâces », de joie, de libération et de nouveau départ. L’Eglise a repris cette tradition biblique, et les pontifes ont périodiquement proclamé une année sainte, mais aussi des jubilés extraordinaires. Les apparitions eurent lieu ici en 1858, qui était justement une année jubilaire extraordinaire. En elles nous retrouvons les éléments que le pape et l’évêque d’alors souhaitaient pour cet événement : catéchèses, prières et pénitence. Bien que la jeune Bernadette ne jouît pas d’une bonne santé, ni d’aisance matérielle, il émanait d’elle une grande joie. Depuis, chaque jour s’accomplit à Lourdes, en un certain sens, la grâce du jubilé : « annoncer aux pauvres un message de joie… proclamer aux prisonniers la libération et aux aveugles la vue » (Lc 4,18-19). Lourdes est un “jubilé permanent”. (S.L.) (Agence Fides 11/9/2007

VIERGE MARIE

AMÉRIQUE/CHILI - Symposium sur “La dimension mariale de la Pastorale” dans le contexte des nouveaux défis pastoraux, du bicentenaire de l’indépendance du Chili et de la Ve Conférence d’Aparecida

Maipú (Agence Fides) - Un Symposium sur “La dimension mariale de la Pastorale” organisé par la Commission Nationale des Sanctuaires et de la Piété Populaire de la conférence épiscopale du Chili, aura lieu les 26 et 27 septembre au Sanctuaire national de Maipú, dans le cadre de la Journée Nationale de Prière pour le Chili. 
Dans la lettre de présentation du Symposium, la Commission nationale des Sanctuaires et de la Piété Populaire souligne l’importance de la présence de la Vierge Marie en tout point du pays comme "une grâce reçue, un don dont prendre soin spécialement de manière permanente en ce temps de grands défis pour notre pastorale". Les causes qui ont amené à organiser ce Symposium sont diverses. Tout d’abord le début du millénaire qui "invite à tourner notre regard vers la culture actuelle, ses racines historiques et ce que signifie ‘l’événement marial’.” Puis les changements culturels récents, qui proposent de nouveaux défis pastoraux. En troisième lieu, les deux cent ans d’indépendance du Chili qui “nous invitent à revoir, à partir de ce point de vue particulier, nos événements". Dans ce contexte, et ultérieurement motivés par la Ve Conférence générale de l’épiscopat latino-américain, les membres de la Commission nationale ont voulu ce Symposium afin qu’il "contribue à relancer notre regard et à offrir les fruits de sa réflexion à l’Eglise comme un apport pour les prochaines orientations pastorales”. 
Les équipes pastorales des Sanctuaires, les mouvements, les instituts et les congrégations d’inspiration mariale, les mariologues et les animateurs pastoraux concernés par le sujet ont été invitées au Symposium. L'objectif général est de susciter la réflexion sur la pastorale mariale dans l’optique du service à l’évangélisation qui se réalise dans l’Eglise au Chili. Parmi les objectifs spécifiques figure celui de recueillir les principaux défis de la pastorale mariale provenant de la modernité et de l’influence des nouvelles technologies, et d’indiquer les apports que la pastorale mariale peut offrir au Chili à partir du bicentenaire. Parmi les exposés prévus figurent : "Regard historique de l’événement marial au Chili"; "Apports de l’évangélisation mariale à la construction culturelle du Chili"; "L’apport de la première évangélisation : la mariologie des congrégations religieuses et sa contribution à la construction mariale du pays"; "La Vierge Marie et la piété populaire à Aparecida". (RG) (Agence Fides 26/9/2007)
Mass media
AMERIQUE - La profession du communicateur social et ses défis éthiques dans le contexte latino-américain

Bogotà (Agence Fides) - Dans l’objectif de promouvoir un espace pour la réflexion et l’analyse de la profession du communicateur social et des défis éthiques que le contexte latino-américain propose, est célébré à Bogotà (Colombie) le Congrès Latino-américain d’Ethique de la Communication (du 10 au 12 septembre). Le Congrès, organisé par le Département de Communication du CELAM, réunit plus de 100 experts, professeurs et étudiants en communication.
L'événement se réalise dans les locaux de l’Université de San Buonaventura. La cérémonie d’inauguration a été présidée par Son Exc. Mgr. Héctor Gutiérrez, évêque d’Engativá (Colombie) et Président du Département des Communications du CELAM. Parmi les conférences proposées : "Défis éthiques dans la réalité communicative de l’Amérique Latine", "Communication et éthique pour une humanité authentique", “Journalisme comme mission et défi", "Ethique de la communication journalistique", "Défis éthiques pour l’armée de la communication". Le Congrès se conclura par la présentation de la recherche sur l’éthique de la communication dans les universités du Pérou et de l’Equateur, et la lecture des conclusions finales. (RG) (Agence Fides 11/9/2007)

Mass media
ASIE/INDE - Evangélisation multimédia : l’entreprise de communication salésienne “Tej-Prasarini” à Mumbai, un précieux service pour l’Eglise indienne, de plus en plus présente dans le domaine des médias

Mumbai (Agence Fides) - Depuis quelques années l’Eglise indienne a mis parmi ses priorités celle de renforcer sa présence dans le domaine des médias et d’utiliser au mieux « les nouvelles chaires » pour l’évangélisation, c’est-à-dire tous les moyens modernes de communication que les nouvelles technologies fournissent à la société. 
De cette décision est né le plein soutien donné par l’Eglise à l’entreprise de communication média “Tej-Prasarini”, fondée par les Salésiens de Mumbai. “Tej-Prasarini”, qui signifie “Diffuseurs de lumière” est en même temps un centre de production multimédia et de programmes d’entraînement.
Comme nous en informe son directeur actuel, Joaquim Fernandes, « le Centre a commencé en 1991 comme service d’audiocassettes réalisé en support de la catéchèse pour la population rurale chrétienne du Maharashtra. Plus tard il a été annexé au centre catéchétique salésien de Pune, et en 1993 le Centre a établi son siège officiel à Mumbai, qui est toujours aujourd’hui une sorte de « capitale des médias » en Inde. De là il a commencé à s’étendre, et continue encore aujourd’hui : devenu un centre officiel de production multimédia pour les Salésiens de Mumbai, l’entreprise élargit ses horizons et commence à produire des matériaux multilingues en anglais, hindi et marathi, portant sur des thèmes non seulement catéchétiques, mais aussi pédagogiques, techniques (l’éducation aux médias), humanistico-religieux (l’éducation à la paix). Les destinataires du travail sont les animateurs des jeunes et les institutions religieuses non seulement catholiques et chrétiennes, mais aussi toutes les institutions laïques concernées par le problème de l’éducation des jeunes. 
Tej-Prasarini - rappelle le “Bulletin salésien” de septembre 2007 - a commencé aussi des programmes d’entraînement pour développer la créativité et une conscience critique dans l’utilisation des médias. Elle est ainsi entrée en réseau avec les écoles et les autres centres éducatifs, en soutenant les opérateurs sociaux et religieux dans leur œuvre d’éducation avec les moyens les plus modernes. 
La demande de matériel audiovisuel pendant ce temps continue à croître. Pour répondre aux exigences a été créé un centre d’enregistrement appelé “Tej-Kiran” (« Rayon de lumière ») et en 2004 a été créée l’Agence Bosco « Information Service », pour la collecte et la diffusion d’informations.
La production musicale a donc continué (prières en chant, les dits « bhajans ») en hindi et en anglais, mais - comme le rappelle Fernandes, « l’une des contributions les plus importantes et de plus grand poids a été la publication de manuels pour une meilleure qualité de vie, la “Quality Life Education Series”, ouverte à toutes les confessions. Chaque volume comporte une série de sessions déjà prêtes pour les éducateurs qui ne font autre que les appliquer, à travers une méthode interactive. A cette série de produits s’est récemment intéressé l’observatoire éducatif du gouvernement. 
Depuis 2001 Tej-Prasarini a été invité à collaborer avec l’Unicef pour aider les élèves des écoles à prendre conscience du SIDA. Enfin le Centre offre un workshop aux jeunes pour aider les participants à acquérir des capacités créatives dans des domaines variés : parler en public, la danse, la musique, la dramatisation, la déclamation, la production de films. (PA) (Agence Fides 12/9/2007)

Mass media
AMERIQUE/HONDURAS - La Xe Rencontre Continentale du Réseau Informatique de l’Eglise en Amérique latine (RIIAL) s’est terminée par l’engagement à créer de nouvelles formes de présence et de nouveaux services à la lumière de la Grande Mission continentale

Tegucigalpa (Agence Fides) - Vendredi 21 septembre s’est conclue à Valle de los Ángeles, proche de Tegucigalpa (Honduras), la dixième réunion continentale du "Réseau Informatique de l’Eglise pour l’Amérique latine" (RIIAL), à laquelle ont participé environ 86 délégués dont des évêques, des prêtres diocésains, des religieux, des religieuses et des laïcs adeptes de la pastorale de la communication et de l’informatique (cf. Fides 18/9/2007). 
Son Exc. Mgr Claudio M. Celli, Président du Conseil Pontifical pour les Communications Sociales, qui a participé à toutes les tables rondes, a donné l’élan vers une "communication missionnaire" et invité à participer à la grande "Mission Continentale" lancée par la Conférence Générale de l’Épiscopat latino-américain, à Aparecida au mois de mai. 
Leticia Soberón, Coordinatrice de la RIIAL, a souligné que les objectifs offerts par cette rencontre Continentale ont été marqués par le désir de créer de nouvelles formes de présence et de nouveaux services du Réseau Informatique en Amérique Latine, à la lumière de la "Mission continentale". En particulier, on s’engagera de façon particulière à "trouver des solutions en faveur de l’inclusion des communautés éloignées et en plus grand besoin". Mgr Celli a manifesté sa joie pour les résultats de la réunion, en particulier pour l’esprit ecclésial qui a été ressenti, et il a encouragé les participants à être des missionnaires, se consacrant avec professionnalisme à la "diaconie de la culture numérique”, en tenant compte du prochain Synode des évêques, prévu pour 2008, sur la Parole de Dieu.
La rencontre s’est conclue par une eucharistie solennelle dans le Sanctuaire marial de Suyapa, qui a été présidée par le Cardinal Óscar Rodríguez Maradiaga, durant laquelle les participants ont offert leur travail face à l’image vénérée de la Vierge de Suyapa, patronne du Honduras. A la fin de la célébration, Mgr Celli a remis à chaque délégué une croix et un chapelet, comme signe de l’engagement pour la mission évangélisatrice que chacun doit accomplir, et il a invité à commencer la grande Mission continentale proposée à Aparecida.
Dans les conclusions des cinq jours de travaux, qui permettront de progresser certaines lignes d’action concrètes pour l’usage pastoral des nouvelles technologies, il ressort que la RIIAL est une réponse aux exigences socioculturelles et évangélisatrices dans tout contexte du moment historique, et c’est une réalité qui tisse les réseaux dans l’Église, en esprit de solidarité, pour créer une harmonie entre techniciens, agents de pastorale et pasteurs, de sorte que toutes les réalités ecclésiales puissent se servir de la RIIAL. On a proposé, entre autres choses, de développer des alliances stratégiques avec des organisations et des organismes sociaux semblables au travail de la RIIAL ; de réaliser une banque de ressources ; de soutenir économiquement les projets RIIAL à travers une Fondation. (RG) (Agence Fides 25/9/2007) 

Mass media
ASIE/INDONESIE - Naissance de “Newsroom 68H”, première station de radio en Papouasie indonésienne

Jayapura (Agence Fides) - La population de la Papouasie indonésienne - province de l’université orientale de l’archipel indonésien, appelée également “Irian Jaya” - fête l’arrivée d’un nouveau moyen de communication important : la radio. Dans une zone presque entièrement occupée par la forêt pluviale (une partie de l’île de la Nouvelle-Guinée), habitée par des tribus indigènes réparties dans des villages et des petits établissements - où manquent les infrastructures fondamentales comme les rues, les aqueducs, la lumière électrique, les téléphones - disposer d’une radio est une nouveauté absolue : c’est un moyen de se relier au monde extérieur, pour expérimenter les possibilités offertes par les nouvelles technologies. La radio permettra de faire circuler des informations et de rompre l’isolement et la fermeture qui règnent dans cette partie du monde reculée. Il s’agit d’une radio indépendante, liée à l’Independent Radio Network, appelée “Newsroom 68H”, et elle aura parmi ses opérateurs et ses techniciens du personnel formé professionnellement pour subvenir aux besoins.
Ces mois passés beaucoup de scepticisme a circulé de la part des autorités civiles et de la population sur la possibilité effective de fonder une radio en Papouasie, une région riche de ressources naturelles mais sous-développée. Mais l’éditeur du projet y a cru jusqu’au bout et a réussi à le réaliser. L’un des problèmes fondamentaux a été l’approvisionnement du courant électrique, résolu par la construction d’une mini centrale hydro-électrique pour produire de l’énergie utile à la station. L’énergie produite, de plus, servira également à une école, à une église et à de nombreuses maisons de la zone. Une grande partie de la population de la Papouasie s’est rendue dans la zone des Hauts-plateaux centraux pour préparer cet événement, fêté par un banquet en présence de deux mille personnes. 
La zone des Hauts-plateaux centraux est depuis des années le siège de conflits entre l’armée indonésienne et les mouvements indépendantistes. Les personnes locales accusent la police d’abus des droits de l’homme, de meurtres, de tortures. La radio a dans son programme une oeuvre de défense des droits de l’homme et de la dignité de la personne et elle entend oeuvrer pour le bien-être et le développement de la population. L’Eglise locale (en Papouasie la population est à 80% chrétienne protestante, à 15% catholique, avec des petits pourcentages de musulmans et d’animistes) a accueilli avec joie et espérance la nouvelle de radio, souhaitant qu’elle puisse oeuvrer pour la réconciliation, pour la défense des droits de l’homme et le développement du pays. (PA) (Agence Fides 27/9/2007)
Emigration
AMERIQUE/MEXIQUE - « Les émigrés ne sont pas des touristes et ne vont pas en vacances, ce sont au contraire des personnes désespérées... » : sensibiliser l’Eglise et les familles à l’occasion de la Journée de l’Emigré

Mexico (Agence Fides) - Cette semaine la Commission de Pastorale des Migrants de l’archidiocèse de Mexico est porte à son terme un programme d’activités et de divers évènements, à l’occasion de la célébration de la Journée de l’Emigré 2007. Les manifestations ont commencé par l’inauguration de l’exposition « Migration, signe des temps » dans la station Centre Médical. Mardi 11 septembre le Card. Norberto Rivera Carrera, archevêque de Mexico, a visité le centre pour les migrants de Iztapalapa « Las agujas », afin d’apporter du réconfort à tous ceux qui y sont logés. Lors de sa visite, il a célébré la messe dans la cour et a écouté les souffrances et le désespoir de tous ceux qui, pour le moment, se trouvent reclus dans le centre pour les migrants « Las agujas » dans une situation irrégulière, et attendent que leur situation soit résolue.
Le Cardinal a demandé à tous une plus grande compréhension et un plus grand amour pour tout ceux qui ont dû quitter leur pays d’origine afin de chercher une meilleure opportunité de développement dans un autre endroit. Le Cardinal a aussi reconnu le travail réalisé par le Gouvernement Fédéral en matière de droits humains et d’accords internationaux, mais malgré cela il reste encore beaucoup à faire. Il a expliqué que la Conférence Episcopale Mexicaine, comme celle des Etats-Unis d’Amérique, travaillait afin d’améliorer les conditions des émigrés, pour qu’ils ne soient pas traités comme des objets de change mais comme des personnes qui ont une dignité intrinsèque. « Les émigrés ne sont pas des touristes et ne vont pas en vacances, mais ce sont des personnes désespérées qui sont dans l’urgence d’assurer à leurs familles un niveau de vie plus digne ». Le Cardinal Rivera a en outre souligné que le mauvais traitement réservé aux émigrés était une tragédie de notre temps, parce qu’il violait un des droits les plus élémentaires de l’homme : la liberté de transit, et pour cette raison il a lancé un appel à la charité et à la solidarité. 
Jeudi 13 septembre, dans plusieurs paroisses et églises du centre historique, a eu lieu une adoration du Saint-Sacrement pour les émigrés, tandis que vendredi 14, un « Chemin de croix de l’Emigré » est prévu dans la cathédrale métropolitaine, pour ne pas oublier le sacrifice et l’effort des émigrés en route vers les lieux où ils rêvent de trouver de meilleures conditions de vie.
Dimanche 30 septembre, une foire gastronomique et d’artisanat latino-américains aura lieu dans la cathédrale Jésus Seigneur de la Miséricorde, dans la ville de Nezahualcoyotl, au Mexique, où tous les émigrants apporteront avec eux leurs traditions et leurs habitudes. 
Par ces initiatives, on cherche à rendre chacun conscient que la mission de l’Eglise et des familles au Mexique est d’accueillir les émigrés, en leur offrant l’hospitalité chrétienne et en leur apportant la Bonne Nouvelle du Christ, et en cherchant à restituer la foi et l’espérance à tous ceux qui ont quitté leur maison et leur famille. Au Mexique, l’Eglise offre une attention spirituelle particulière aux émigrés qui entrent dans le territoire national pour venir à bout de leur solitude et de leur découragement. (RG) (Agence Fides 2007-09-14

TRAFIC D’ETRES HUMAINS

AMERIQUE/ETATS-UNIS - Les évêques demandent de faire tous les efforts possibles pour mettre fin au trafic d’êtres humains, “un crime horrible contre la dignité et les droits des personnes”

Washington (Agence Fides) - « Le trafic des êtres humains est un crime horrible contre la dignité et les droits des personnes, et on doit faire tous les efforts possibles afin d’y mettre fin » affirment les évêques des Etats-Unis dans un communiqué signé par Mgr. Gérald R. Barnes, évêque de San Bernardino (Californie), Président du Comité de l’Emigration de la Conférence Episcopale Catholique Américaine, et dans lequel il lance un appel au gouvernement et à tous les catholiques pour qu’ils luttent ensemble contre ce trafic. Les évêques réclament l’attention sur cette réalité tragique « pour rendre les catholiques et tous les hommes de bonne volonté plus conscients de l’impact dévastateur qu’a cette réalité sur les personnes vulnérables » et exhorter les catholiques à travailler ensemble afin d’identifier les victimes et de les aider à s’arracher à cette servitude.
De plus les évêques considèrent que la communauté internationale commence à peine à comprendre la portée et l’impact de ce trafic dans le monde, ce qui entraîne des lenteurs dans la réponse à ce problème. C’est pourquoi on a besoin de nouveaux efforts qui impliquent la communauté internationale toute entière afin d’éliminer à la racine ceux qui sont la cause de ce problème et de juger les exécuteurs

Aux Etats-Unis d’Amérique, l’Acte de Protection des Victimes du Trafic de l’année 2000 offre une aide importante pour la lutte contre ce trafic ; cependant, rappellent les évêques, une telle législation n’a pas été efficacement appliquée, et ils demandent par conséquent qu’elle “soit de nouveau autorisée, consolidée de façon adéquate, et encouragée”. En outre ils demandent que « le gouvernement fédéral, en collaboration avec l’Etat et les gouvernements locaux, augmente ses efforts éducatifs afin que tous les américains soient conscients de ces problèmes ». « Nous lançons un appel au congrès - continue le texte - pour qu’il décrète une réforme de l’émigration et qu’il offre des voies légales aux hommes, aux femmes et à leurs familles, d’entrer dans le pays et d’y travailler de façon légale et sûre. » « En tant qu’évêques catholiques, nous nous engageons à utiliser toutes les ressources de l’Eglise pour aider à mettre fin à cette affliction » conclut le texte. (RG) (Agence Fides 17/09/2007°
SUPER QUESTIONES 

VATICANO-

VATICAN - Porter un message d’espérance à la communauté maritime, puisque « l’Espérance est l’ancre sûre et ferme de l’âme. Pour nous chrétiens, elle a un nom : Jésus-Christ, le Seigneur Ressuscité » - Le document final du XXIIe Congrès mondial de l’Apostolat de la mer

Cité du Vatican (Agence Fides) - « Il faut s’engager à rester solidaires avec les Gens de la mer comme témoins d’espérance, par la proclamation de la Parole, la liturgie et la diaconie, et à promouvoir un authentique humanisme chrétien. Puisque l’Apostolat de la mer s’efforce aussi d’édifier la paix, dans la justice, dans la liberté, dans la vérité et dans la solidarité, qu’il renouvelle son engagement en faveur de la promotion humaine et de l’évangélisation, une évangélisation qui soit ‘nouvelle dans l’ardeur, dans les méthodes et dans l’expression’ (Jean-Paul II, Discours à la Conférence épiscopale Cubaine, 9 juin 1998), en gardant bien à l’esprit les paroles de Benoît XVI ‘l’amour est le cœur de la vie chrétienne’ ». C’est par ces perspectives que se termine le document final, publié ces jours-ci, du XXIIe Congrès mondial de l’Apostolat de la mer qui s’est déroulé à Gdynia (Pologne) du 24 au 29 juin 2007. Deux cent soixante-dix délégués (archevêques, évêques, prêtres, diacres, religieux, laïcs, volontaires, personnel maritime et observateurs) provenant de 60 pays, se sont réunis pour réfléchir sur le thème « En solidarité avec les Gens de la mer, témoins d’espérance par la Parole de Dieu, la liturgie et la diaconie ». Depuis le début, le Congrès avait été formulé et programmé pour être un événement pastoral et pour qu’il fournisse à l’Apostolat de la mer (A.M.) une occasion de réfléchir et de faire le point sur ce qui constitue sa spiritualité et sa contribution spécifique au monde maritime.
Dans les conclusions les délégués affirment qu’ils se sentent appelés à introduire dans le monde maritime un « humanisme chrétien de l’espérance », à travers la présence et le témoignage dans les communautés maritimes et de la pêche. « L’espérance est l’ancre sûre et ferme. Et pour nous, chrétiens, elle a un nom : Jésus-Christ, le Seigneur Ressuscité… une partie de la mission de l’A.M. est de porter ce message d’espérance à la communauté maritime, étant aussi la voix de ceux qui n’ont pas de voix. Il faut respecter la dignité de chaque personne et ce respect est, de fait, à la base du dialogue interreligieux. Faisant écho aux paroles du pape Benoît XVI (Deus Caritas Est, 34), l’activité de l’A.M. ‘reste insuffisante si elle ne rend pas perceptible l’amour pour l’homme, un amour qui se nourrit de la rencontre avec le Christ’. Dieu, en effet, nous aime afin que nous puissions aimer les autres. L’Espérance et la solidarité, ensuite, s’expriment aussi à travers nous quand nous réaffirmons notre engagement à l’égard de la triple responsabilité que constituent l’essence et la spécificité de tout notre travail pastoral : la célébration des sacrements comme source et raison d’être de notre travail pastoral, la place de la proclamation de la Parole de Dieu dans l’A.M. ; le service « diaconie » envers tous, spécialement envers les plus pauvres ». 
Parmi les projets et les initiatives rapportés dans le document final du Congrès, figurent : établir un dialogue avec le pays d’origine des mariniers catholiques de passage ; promouvoir et développer des cours de formation pour leaders laïcs et ministres de l’Eucharistie à bord ; donner la priorité au développement de l’A.M. dans les pays où il n’existe pas encore ; mettre en acte des programmes de lutte contre le VIH/SIDA et d’autres programmes de sensibilisation en matière de santé et d’hygiène, sans toutefois ignorer les principes éthiques ; informer les mariniers embarqués sur la célébration régulière de messes consacrées à eux et à leurs familles dans les paroisses ; identifier et soutenir les chefs de bord pour recruter et former des ministres extraordinaires de l’Eucharistie ; développer des programmes destinés à informer l’Eglise sur site web, et à former pour son utilisation les membres de l’A.M. et les familles des mariniers. (S.L.) (Agence Fides 5/9/2007)

ASIE/CAMBODGE - Dans l’Eglise cambodgienne souffle l’esprit du Concile Vatican II, pour contribuer à la croissance morale de la nation. Interview de Son Exc. Mgr Emile Destombes, Vicaire apostolique de Phnom Penh (Cambodge) et président de la Conférence épiscopale du Laos et du Cambodge (CELAC)

Cité du Vatican (Agence Fides) - « Lors de cette visite Ad limina nous avons célébré la messe sur la tombe de Saint Pierre. Nous avons fortement ressenti le lien avec l’Eglise de Rome, et cette visite a été l’occasion de montrer et de vivre la charité fraternelle à l’intérieur de l’Eglise universelle. 
Comme évêques de communautés lointaines, nous avons eu l’occasion de faire une grande expérience de communion avec le Pape, avec les cardinaux, avec l’Eglise de Rome ». C’est ce qu’a dit dans un entretien avec l’Agence Fides Son Exc. Mgr Emile Destombes, vicaire apostolique de Phnom Penh (Cambodge) et président de la Conférence épiscopale du Laos et du Cambodge (CELAC), à Rome ces jours-ci pour la visite Ad limina apostolorum. Fides lui a posé quelques questions. 
Mgr Destombes, voulez vous rappeler brièvement la naissance et le développement de l’Eglise au Cambodge ?
Nous avons célébré récemment les 450 ans de l’évangélisation du Cambodge. Aujourd’hui l’Eglise est une petite communauté d’âmes, mais a une longue histoire dans la nation. L’histoire des missions catholiques commence en 1554 avec la visite du jésuite Fernandez Mendez Pinto. Les pères Jésuites, Dominicains et Franciscains fondent au XVIIe siècle les premiers établissements chrétiens. Au milieu du XVIIIe le catéchisme est traduit en khmer grâce aux prêtres des Missions étrangères de Paris (MEP), tandis qu’en 1850 est érigée la Préfecture apostolique du Cambodge. Le premier prêtre cambodgien est ordonné en 1957, et en 1975, avec l’avènement du régime des khmers rouges, tous les missionnaires étrangers sont expulsés et dans les années à suivre toute l’activité de l’Eglise cambodgienne s’arrête. C’est seulement à partir de 1990 que sont reconnus les pleins droits de liberté religieuse aux chrétiens. 
Quelles ont été les principales difficultés de la mission ?
Parmi les difficultés les plus grandes il y a eu celles enregistrées pendant la période du régime des khmers rouges (1975-1979), qui on déshumanisé le pays et cherché à éliminer toute trace de la foi. Après, le gouvernement a progressivement autorisé de nouveau la profession publique et libre de la religion chrétienne. Naturellement, pendant la période de la terreur, la foi a continué à exister comme une flamme cachée dans le cœur des fidèles, mais n’avait pas la possibilité ni le droit de vivre. Dans les années à venir l’Eglise a pu peu à peu se réorganiser, quand le Cambodge a recommencé à s’ouvrir. 
Comment est la situation aujourd’hui ? Comment est composée la communauté catholique ?
Selon les estimations officielles, il y a aujourd’hui 22.000 catholiques, dont un tiers de cambodgiens et deux tiers de langue vietnamienne. Il faut dire que dans le passé entre les deux peuples il y a eu des tensions et des animosités, car il s’agit de peuples complètement différents entre eux par l’ethnie, la langue, le costume, la culture, la civilisation. Même sur le plan religieux, les premiers suivent le Bouddhisme Theravada (cambodgiens), les autres celui dans la version Hinayana. Mais, avec la foi dans le Christ, l’unité dans la diversité est possible. Les deux communautés ont une sensibilité totalement différente, mais notre devoir est de travailler pour arriver à l’unité. 
L’Eglise cambodgienne est aujourd’hui formée de petites communautés très actives et bien organisées. Nous suivons et appliquons la vision et l’esprit du Concile Vatican II : l’Eglise n’est pas seulement le pape ou les évêques, mais elle est le peuple de Dieu tout entier, avec des fonctions, des charismes et des rôles différents. 
Quelles sont les urgences? Y a-t-il des vocations au sacerdoce?
Parmi les urgences il y a la formation des prêtres, la formation des communautés, une plus grande responsabilisation des laïcs. Actuellement il y a dans tout le pays seulement 5 prêtres cambodgiens, formés après la période des khmer rouges. Les religieux missionnaires sont 96 (8 d’entre eux sont diocésains) appartenant à différentes congrégations, et 102 religieuses.
Nous formons des commissions spécifiques pour animer les paroisses : la Commission pour la liturgie (pour les célébrations, les chants, etc) ; la Commission de la catéchèse et de l’éducation, car ce n’est pas seulement l’apanage des prêtres et des religieux ; la Commission pour la charité, qui travaille dans le domaine des services sociaux, envers les pauvres, les marginaux, les malades du SIDA. Toutes les communautés doivent avoir ces trois Commissions. 
Comment vit l’Eglise par rapport à la vie sociale et politique de la nation? Que pensent de l’Eglise les autorités et la population?
L’Eglise est très présente dans la nation, non en paroles, mais concrètement. Les chrétiens participent à des manifestations et des activités publiques. Pendant des années l’Eglise cambodgienne a été une Eglise de « catacombes », aujourd’hui elle est reconnue publiquement et estimée par le peuple et par les autorités civiles, surtout parce que l’Eglise donne la priorité au service aux pauvres et aux humbles, s’engageant à porter les valeurs de l’amour, de la paix et de la solidarité dans tous les secteurs de la société. Nous cherchons à appliquer « Gaudium et spes », l’extraordinaire constitution conciliaire : l’Eglise assume et fait siennes les joies, les tristesses, les angoisses profondes du monde. Les catholiques espèrent dans la solidarité de tout le peuple cambodgien et veulent être toujours plus présents dans la vie économique, sociale, culturelle et politique du pays, pour apporter leur contribution spécifique et rendre un service utile à la nation. (PA) (Agence Fides 6/9/2007) 

ASIE/INDONESIE - “Flores, une île heureuse pour la cohabitation islamo-chrétienne dans les familles, dans les écoles, dans la société” : le témoignage de soeur Daniela Martinello, depuis 13 ans missionnaire en Indonésie

Ende (Agence Fides) - « L’île indonésienne de Flores est un heureux exemple d’harmonie islamo chrétienne. Christianisme et islam cohabitent pacifiquement dans les familles, les écoles, dans la société. Ce qui arrive quand il y a plein respect, totale réciprocité, convergence vers le but du bien commun pour la société » : c’est ce que raconte dans un entretien avec l’Agence Fides sœur Daniela Martinello, des sœurs de la Sainte Face, missionnaire italienne en Indonésie depuis 13 ans. 
L’île de Flores (que les locaux appellent Pulau Bunga, c’est-à-dire ‘île des fleurs’) se trouve au centre de l’archipel indonésien, à l’Est de Bali, et est l’unique lieu de l’Indonésie - pays à large majorité musulmane, avec environ 200 millions de fidèles - où la religion chrétienne est majoritaire par rapport à l’Islam, grâce l’héritage de la colonisation portugaise : sur une population d’environ 1,5 millions de personnes, les catholiques sont 60% et les musulmans 40%.
Sœur Daniela raconte le début de la mission des Sœurs de la Sainte Face, une congrégation fondée par la bienheureuse Maria Pia Mastena, avec le charisme de « propager, restaurer, rétablir le Visage du doux Jésus dans les âmes » : en 1991, nous avons eu une invitation en Asie et nous sommes parties pour l’Indonésie où actuellement nous résidons, à Flores et au Timor. Au milieu de ce peuple de l’extrême orient asiatique, notre charisme a été accueilli, incarné et enrichi par le style sobre et méditatif propre à ces gens qui savent intérioriser les valeurs du silence, de la sérénité, de la juste mesure sur toutes les choses. Nous, sœurs italiennes et indonésiennes, nous vivons avec simplicité l’Evangile avec les personnes parmi lesquelles nous travaillons : les enfants des écoles, ceux de la catéchèse, les jeunes universitaires et ceux appartenant à différents groupes paroissiens, les adultes de différentes associations engagés dans la pastorale de la paroisse. En outre nous nous occupons des pauvres qui viennent dans nos maisons et des nécessiteux que nous allons trouver à domicile : les malades, les prisonniers, tous ceux qui s’adressent à nous, qu’ils soient catholiques, musulmans, hindous, protestants, avec lesquels nous cohabitons sereinement, alimentant le dialogue et l’œcuménisme ». 
Aujourd’hui les religieuses de la Sainte Face travaillent dans l’archidiocèse d’Ende, et ensuite dans les villages de Maumere et Kupang, à Timor, une autre île indonésienne, engagée à exercer un service pastoral de base : « Nous avons trouvé un contexte dans lequel il y a beaucoup d’enthousiasme pour la foi, mais des racines peu profondes, car la foi est greffée sur un arrière-pays de culture animiste. Il y a une réalité laïque très forte et développée, mais on note une carence dans la formation : c’est là que notre travail est utile. Nous avons commencé à travailler avec les enfants, développant l’Enfance Missionnaire, et nous avons ouvert une école maternelle, où nous donnons une éducation humaine et religieuse aux enfants, toujours en dialogue et en accord avec les autorités gouvernementales». 
Ce qui est extraordinaire à Flores, observe sœur Daniela, c’est l’expérience des rapports islamo-chrétiens : « Il y a une harmonieuse cohabitation islamo-chrétienne même dans les familles, où il est normal d’avoir des enfants de différentes religion. Je me souviens de l’histoire de deux jumeaux, l’un catholique, l’autre musulman, un exemple d’harmonie. Le fait est que l’institution familiale régit encore Flores, qui a une solide tradition culturelle, et le lien du sang prévaut. En outre, à Flores, le Forum sur le Dialogue Interreligieux fonctionne très bien, et intervient souvent pour résoudre les disputes, liées à des questions de n’importe quel type, qui sont résolues par une équipe mixte, sans laisser s’amorcer des inimitiés entre les deux communautés ». 
D’autre part les deux communautés veillent sur l’éventuelle présence d’extrémistes : « Dans les périodes des fêtes catholiques et islamiques, on fait très attention aux nouvelles têtes. Les habitants locaux tiennent éloignés les éventuels participants radicaux qui viennent de l’étranger (nous rappelons-nous le cas de la guerre dans les îles Moluques). Souvent les jeunes islamiques font la ronde autour des églises catholiques et les catholiques autour de la mosquée pour éviter les infiltrations extrémistes. Et la police est très attentive. Il y a une totale réciprocité : on cherche à éviter que les petites tensions deviennent grandes, aussi parce qu’il y a une situation de pauvreté qui peut être un terrain fertile pour le radicalisme ». 
De même dans les écoles il existe une osmose entre catholiques et musulmans : « Les écoles islamiques ne sont pas dirigées de façon rigide, et sont fréquentées aussi par quelques catholiques, et vice-versa, des enfants musulmans fréquentent nos écoles. Dans les deux, en accord avec les autorités locales, l’heure de la religion spécifique est permise : et nous sœurs nous avons pu aller donner la pastorale des vocation aux élèves catholiques dans une école islamique ». 
Il faut noter que l’islam de Flores est un islam ouvert et tolérant, profondément influencé par la mystique islamique soufi. Et il faut rappeler, affirme sœur Daniela, « que même le premier président indonésien Sukarno, qui a été exilé à Flores, a pu entrer en dialogue et en relation avec la communauté catholique, et qu’il a reçu certaines valeurs pour l’élaboration de la « Pancasila », le document des cinq principes fondamentaux qui inspirent la vie sociale indonésienne ». 
“Entre les deux communautés - conclut la religieuse - il y a un total respect et accord, il y a d’excellentes relations car toutes les deux ont à coeur le bien commun”. Un exemple qui on espère contaminera les autres régions de tensions dans l’archipel indonésien et qui pourra dépasser les frontières de Flores, pour la cohabitation islamo-chrétienne dans le monde entier. (PA) (Agence Fides 12/9/2007)

VATICAN - Publication des réponses de la Congrégation de la Doctrine de la foi à quelques questions de la Conférence épiscopale américaine sur l’alimentation et l’hydratation artificielle

Cité du Vatican (Agence Fides) - Les réponses de la Congrégation de la Doctrine de la foi à quelques questions posées par la Conférence épiscopale américaine sur l’alimentation et l’hydratation artificielle ont été publiées. Elles ont été approuvées par le Saint-Père Benoît XVI à l’audience générale accordée au préfet du dicastère, le Card. William Levada. Nous en publions ci-dessous le texte intégral. 
Première question : L’administration de nourriture et d’eau (par des voies naturelles ou artificielles) au patient à l’“état végétatif” est-elle moralement obligatoire, à moins que ces aliments ne puissent être assimilés par le corps du patient ou être administrés sans causer un malaise physique important ?
Réponse : Oui. L’administration de nourriture et d’eau, même par des voies artificielles, est par principe un moyen ordinaire et proportionné de conservation de la vie. Elle est donc obligatoire, dans la mesure où et tant qu’elle atteint son but, qui consiste à procurer l’hydratation et l’alimentation du patient. De cette façon on évite les souffrances et la mort dues à l’inanition et à la déshydratation.
Seconde question : Si la nourriture et l’hydratation sont fournies par des voies artificielles à un patient « à état végétatif permanent », peuvent-ils être interrompus quand les médecins compétents jugent avec certitude morale que le patient ne récupérera jamais sa conscience ?
Réponse : Non. Un patient « à l’état végétatif permanent » est une personne, avec sa dignité humaine fondamentale, à laquelle sont dus par conséquent les soins ordinaires et proportionnés, qui comprennent, par principe, l’administration d’eau et de nourriture, même par des voies artificielles. 
Les réponses sont accompagnées d’une longue « Note de commentaire », rédigée par la même Congrégation, qui expose le Magistère de l’Eglise en la matière, en partant du Discours du pape Pie XII à un congrès d’anesthésiologie du 24 novembre 1957. Les réponses de la Congrégation pour la Doctrine de la foi aux questions se placent donc dans la ligne des documents du Saint-Siège. « On affirme, en premier lieu, que l’administration d’eau et de nourriture, même par voies artificielles, est par principe un moyen ordinaire et proportionné de conservation de la vie pour les patients à l’« état végétatif »… On précise en second lieu que ce moyen ordinaire de soutien vital doit être assuré même à ceux qui tombent dans « l’état végétatif permanent », car il s’agit de personnes, avec leur dignité humaine fondamentale. En affirmant que l’administration de nourriture et d’eau est moralement obligatoire par principe, la Congrégation de la Doctrine de la foi n’exclut pas que dans certaines régions très isolées ou de pauvreté extrême, l’alimentation et l’hydratation artificielles peuvent ne pas être physiquement possibles, et alors ad impossibilia nemo tenetur, cependant subsiste l’obligation d’offrir les soins disponibles minimum et de se procurer, si possible, les moyens nécessaires pour un soutien vital adapté. On n’exclut pas non plus que, suite à des complications supplémentaires, le patient ne puisse pas réussir à assimiler la nourriture et le liquide, leur administration devenant ainsi totalement inutile. Enfin, on n’écarte pas absolument la possibilité que dans quelques cas rares, l’alimentation et l’hydratation artificielles puissent comporter pour le patient une aggravation excessive de son état ou un important malaise physique, lié par exemple à des complications dans l’utilisation d’aides instrumentales ». Selon le critère éthique général, « l’administration d’eau et de nourriture, même quand elle arrive par voie artificielle, représente toujours un moyen naturel de conservation de la vie et non un traitement thérapeutique. Son usage sera donc à considérer comme ordinaire et proportionné, même quand l’« état végétatif » se prolonge. (S.L.) (Agence Fides 15/9/2007)
VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE PAR L’Abbé Nicola Bux et l’abbé Salvatore Vitiello - L’Eglise est missionnaire par sa nature même

Rome (Agence Fides) - Dans la célébration du Dimanche et des Fêtes, toute la communauté « récite » le Credo dans lequel on proclame l’Eglise « Une, Sainte, Catholique et Apostolique », en mentionnant quatre caractéristiques ou notes de l’Eglise, comme la Tradition et la Doctrine les ont transmises à l’histoire de la Foi. On ne mentionne pas de manière explicite le « caractère missionnaire » parmi ces notes ; mais ce caractère n'en fait pas moins partie de la nature et de l’identité de l’Eglise elle-même. Le caractère missionnaire, du point de vue théologique, est contenu dans chacune des notes, et il est représenté de manière toute particulière dans la catholicité et dans l’apostolicité. Comment atteindre tous les hommes, comment rendre vraiment universel, c’est-à-dire catholique, l’annonce du salut apporté par le Christ, si ce n’est par le désir missionnaire ardent de l’Eglise et de ses membres vivants ? Comment répondre fidèlement à la tâche d’être apôtres, témoins fidèles du Seigneur, annonciateurs de la Parole, et administrateurs humbles et sûrs de la Grâce, si ce c’est par la Mission, comprise comme facteur vrai et propre qui fait partie de la nature de l’Eglise ?
La Mission n’est pas avant tout une série de mesures à réaliser, un projet humain à concrétiser indépendamment de l’écoute de la réalité et de la volonté du Seigneur. La Mission ne dépend pas non plus des ressources humaines et économiques dont on dispose. Les grands Saints ont commencé des Missions extraordinaires sans aucun moyen humain, mais avec l’unique « arme puissante » de la foi, de l’abandon total et confiant à la Providence Divine, de la certitude d’être aimés totalement par le Seigneur, et, pour cela, appelés à aimer nos frères.
La Mission est une question de conscience de soi-même. Qu’est le chrétien ? Le missionnaire, le prêtre, l’apôtre ? Quelle est son identité spécifique ? Il ne s’agit pas de définir des rôles, des « partages de pouvoir » dans l’Eglise ! Il s’agit moins encore de distinguer entre « Eglise missionnaire » et « Eglise », comme si à l’intérieur de l’unique Corps du Christ pouvaient exister des organes autonomes et non dépendant totalement et reliés au Corps tout entier.
Il s’agit de partir de l’unique chose vraiment essentielle : le rapport personnel avec Jésus de Nazareth Seigneur et Christ, centre du cosmos et de l’Histoire, et Sauveur unique de l’humanité. C’est du rapport personnel de chacun d’entre nous avec le Seigneur que dépend toute la Mission de l’Eglise. Alors la Mission, qui fait partie de la nature même de l’Eglise, se nourrit avant tout de la prière, comme l’a rappelé le Pape Benoît XVI dans « Deux Caritas Est (n° 37) : « Le moment est venu de réaffirmer l’importance de la prière face à l’activisme et au sécularisme dominant de nombreux chrétiens engagés dans le travail caritatif. Bien sûr, le chrétien qui prie ne prétend pas changer les plans de Dieu ni corriger ce que Dieu a prévu. Il cherche plutôt à rencontrer le Père de Jésus Christ, lui demandant d’être présent en lui et dans son action par le secours de son Esprit ».
La Mission, pourrions-nous dire, est une question d’identité et de coeur. Sans jamais oublier que, comme cela s’est produit dans les premiers siècles chrétiens, seuls ceux qui sont capables de défendre la foi, sont en mesure aussi d’évangéliser. C’est pourquoi « rendre raison », ou si l’on veut utiliser un terme plus traditionnel, l’apologétique, est un moment essentiel de l’évangélisation et de la Mission.(Agence Fides, 20 septembre 2007)
AFRIQUE/BENIN - “La famille est au centre de notre action pastorale et nous mettons l’accent en particulier sur l’enfance missionnaire” déclare à Fides le Président de la Conférence épiscopale du Benin, à Rome pour la visite Ad Limina

Rome (Agence Fides)- “L’avenir de notre Eglise au Bénin est de mettre l’accent sur la famille, parce que la famille est la cellule de base de la société et de l’Eglise”. C’est ainsi que S.E. Mgr Antoine Ganyé, évêque de Dassa-Zoumé et Président de la Conférence épiscopale du Bénin, décrit les lignes directives de l’Eglise au Bénin lors d’une interview à l’Agence Fides. Les évêques du Bénin se trouvent à Rome pour la visite Ad Limina Apostolorum. 
“Si la famille n’est pas unie, si elle n’a pas conscience d’elle-même, la société et l’Eglise ne peuvent pas avancer. Dans la famille, il y a les enfants, les jeunes et les adultes. Dans cette perspective nous mettons l’accent sur l’enfance missionnaire, parce que ce qui est semé dans le cœur de l’enfant demeure même si, en grandissant, il rencontre des difficultés. Quand on s’éloigne, plus tard on revient à ce que l’on a reçu dans son enfance” déclare Mgr Ganyé,
“C’est pourquoi nous avons des associations d’enfants à l’intérieur de l’enfance missionnaire, comme mouvement d’apostolat des enfants. De cette façon nous donnons une formation catéchétique, biblique, humaine, morale, spirituelle et psychologique qui tient compte de leur jeune âge. Durant les vacances scolaires nous organisons des camps école avec leurs assistants ecclésiastiques et avec les évêques qui se rendent disponibles à ce service et à la fin du parcours éducatif nous organisons un grand pèlerinage, surtout dans mon diocèse, où il existe le centre national pour le pèlerinage marial” déclare le Président de la Conférence épiscopale du Bénin. 
“Nous offrons les mêmes instruments de formation aux jeunes surtout aux adolescents qui vivent un moment délicat de passage à la vie adulte” continue Mgr Ganyé. “En ce qui concerne les adultes nous mettons l’accent sur le mariage et sur son indissolubilité. C’est un aspect qui n’est pas toujours bien compris par la population qui peine à vivre la fidélité matrimoniale. Nous répétons que l’indissolubilité du mariage n’est pas une imposition de l’Eglise, mais c’est une loi de la nature, un loi voulue par Dieu”. 
Mgr Ganyé souligne en outre le rôle important des associations laïques : “Nous avons une série d’associations et de mouvements ecclésiaux, comme l’Action Catholique et le Renouvellement Charismatique des Jeunes, l’Association Catholique de la Famille pour préparer la famille de demain, l’association des étudiants catholiques très active au niveau du lycée et de l’université. Au niveau des adultes et du chef de famille, nous avons lancé une pastorale de proximité pour consolider ce qu’ils ont déjà reçu à travers le catéchisme. Nous avons également un dialogue avantageux avec les parents qui ne sont pas chrétiens, dans l’espoir qu’ils rencontrent un jour la grâce de la conversion”.
“En conclusion, ce que nous effectuons aujourd’hui est un travail pour construire l’Eglise de demain, qui commence déjà aujourd’hui” soutient le Président de la Conférence épiscopale du Bénin.
Sur le plan des rapports inter-religieux Mgr Ganyé affirme : “Nous avons un bon rapport avec les musulmans. Mais il est nécessaire de distinguer deux aspects. Au Bénin il existe l’Islam traditionnel, qui est modéré et est ouvert au dialogue. Il est normal que dans les familles du Bénin il y ait des chrétiens et des musulmans qui partagent dans la paix et l’harmonie. L’autre aspect est celui des jeunes musulmans qui vont se former à l’étranger, en Afrique du Nord, surtout, d’où ils reviennent en portant une conception agressive de la religion, qui n’appartient pas à l ‘histoire et à la tradition de notre pays. Mais en général nous pouvons dire que les rapports inter-religieux sont bons et également l’intégrisme islamique est un problème perçu seulement dans certaines zones du nord du Pays”.
“Même avec les adhérents à la religion traditionnelle, le vodou - continue Mgr Ganyé - il n’y a pas de problèmes particuliers et c’est surtout de ces milieux que proviennent la plupart des conversions. Beaucoup de ses adeptes sont effectivement fatigués du vodou et sont très contents d’entrer en dialogue avec les prêtres catholiques. Certes cela ne plaît pas aux gardiens de la tradition vodou, mais cela ne nous empêche pas d’avoir un rapport excellent avec la plupart des adhérents à la religion traditionnelle”. (L.M.) (Agence Fides 24/9/2007 )

VATICAN - Le message pour la fin du Ramadan - “Chrétiens et Musulmans : appelés à promouvoir une culture de paix”

Cité du Vatican (Agence Fides) - « Dans la période tourmentée que nous traversons, les membres des religions ont surtout le devoir, en tant que serviteurs du Tout-puissant, d’opérer en faveur de la paix, en respectant autant les convictions personnelles et communautaires de chacun que la liberté de la pratique religieuse. La liberté de religion, qui ne se réduit pas à la simple liberté de culte, est en effet l’un des aspects essentiels de la liberté de conscience, qui est propre à chaque personne et est la pierre angulaire des droits de l’homme ». C’est un extrait du message de vœux que selon la coutume, le Conseil pontifical pour le dialogue interreligieux a envoyé aux Musulmans, à l’occasion de la fin du Ramadan. Le message a pour thème « Chrétiens et musulmans : appelés à promouvoir une culture de paix » et est signé pour la première fois comme président par le Card. Jean-Louis Tauran, ainsi que par le secrétaire du Conseil pontifical, l’archevêque Pier Luigi Celata.
Le texte souligne l’importance que « chacun rende témoignage au message religieux à travers une vie de plus en plus intègre et conforme au plan du Créateur, en se préoccupant du service envers ses frères et dans une solidarité et une fraternité de plus en plus grandes avec les membres des autres religions et avec tous les hommes de bonne volonté, dans le désir de travailler ensemble pour le bien commun ». 
Aux personnes religieuses revient la tâche d’être des « éducateurs en faveur de la paix, des droits de l’homme, d’une liberté respectueuse de chacun, mais aussi d’une vie sociale de plus en plus forte, puisque l’homme doit prendre soin de ses frères et sœurs en humanité, sans aucune discrimination ». Le message souligne donc que « tous ensemble, membres de traditions religieuses différentes, nous sommes appelés à diffuser un enseignement qui honore chaque créature humaine, un message d’amour entre les personnes et entre les peuples. Il nous revient à nous en particulier de former dans cet esprit les jeunes générations qui auront la responsabilité du monde de demain ». 
La partie finale du texte invite à continuer et à intensifier le dialogue entre les chrétiens et les musulmans, en tant que “c’est un instrument qui peut nous aider à sortir de la spirale sans fin des conflits et des multiples tensions qui traversent nos sociétés, pour que tous les peuples puissent vivre dans la sérénité et dans la paix, dans le respect réciproque et dans l’harmonie entre leurs diverses composantes”. (S.L.) (Agence Fides 28/9/2007)
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